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Le présent rapport est la refonte par J. Caneill, plus ou moins complète pour
certaines parties, du document de travail: "Etude des systèmes de production
des paysans pratiquant la culture irriguée dans le cadre de la SAED", 1980,
rédigé par O. AURIOL et Ph. BONNEFOND à partir des résultats recueillis par
l'équipe ISRA-ORSTOM-IRAT-INA-PG sur les unités de production agricole du fleuve
SENEGAL. Il sanctionne (pro parte) la pr~üière phase d'analyse descriptive du
programme de recherche proposé en 1978 (1) et complété en 1979 (cf. Organigramme,
pàge suivante).
La présentation plus concise de l'information permettra, nous l'espérons, de
faciliter son utilisation. Le souci de préciser les termes employés nous a con-
duit à rajouter en addendum un glossaire, n'ayant pas la prétention, dans le
domaine étudié, de forger un vocabulaire, mais plutôt d'utiliser le plus appro-
prié.
Dans ce nouveau document, les règles qui ont présidé au choix de l'échantillon
d'unités de production sont précisées. Certaines remarques qualitatives, insérées
dans le texte de présentation de données, ne doivent pas être extrapolées sans
précaution: elles sont issues d'au moins cinq observations convergentes (nous
avons jugé que c'était des symptômes suffisants pour être notés).
Pour cette nouvelle rédaction, nous avons bénéficié des remarques constructives
du Département socio-économique d~ l'ISRA que nous remercions ici.
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Rédaction
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EQUIPE D'ECONOMISTES
Philippe BONNEFOND Sur le terrain, recueil de données
(DAKAR, région du Fleuve)
Traitement des données, rédaction,
coordination
Depuis janvier 1978
Alain CLEMENT Sur le terrain : recueil de
Traitement de données,
(DAKAR, Région du Fleuve).
données - Décembre 1978 à
mai 1979
Ce travail n'aurait pu voir le jour sans le soutien du Bureau d'Etude de la
SAED (BEP), des chefs de périmètres, des encadreurs et des paysans de la zone
d'étude, qui par leur accueil nous ont permis de relever les données essentielles
à cette partie descriptive. Dix enquêteurs, embauchés généralement sur place,
ont participé au recueil des données et ont été des interprètes sur le terrain.
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INTRODUCTION
Depuis la création de la SAED (Société Nationale d'Exploitation des
terres du delta du fleuve SENEGAL et des vallées du Fleuve Sénégal et de la
Falémé), les projets et les aménagements le long du fleuve SENEGAL se sont mul-
tipliés. Environ 14 000 ha sont fonctionnels actuellement et le rythme d'aména-
gement est de 2 000 ha/an. Les nombreuses études publiées sur le développement
agricole de cette région sont, pour la plupart, consacrées à l'élaboration de
ces projets, peu d'entre elles se sont intéressées à l'évaluation des systèmes
de production mis en place.
Or on observe que les résultats escomptés ne sont pas, dans la plupart
des cas,atteints et qu'il existe une forte variabilité des rendements des cultures
irriguées au sein de ces 'zones aménagées et entre ces zones. Les raisons invoquées
par les différents agents responsables du développement sur le terrain, sont
très variables et reflètent, en général, les difficultés à court terme auxquelles
ils sont confrontés : certains évoquent des problèmes d'organisation (livraison
des inputs ... ), de formation, d'autres privilégient les techniques appliquées •..
Face à cette situation, les organismes de recherche et en particulier
les chercheurs de la Station de RICHARD-TOLL se posent les questions suivantes ~
- Dans quelles conditions les techniques, ayant fait l'objet d'un
contrôle expérimental en station de recherche, sont-elles transfé-
rables en milieu paysan ?
- Quels sont les systèmes de production à proposer pour répondre aux
objectifs régionaux de développement (compte tenu notamment des
options prises en matière d'aménagement hydraulique général du bassin
du fleuve) ?
Pour avoir des éléments de réponse à de telles questions,nous avons
posé comme hyPOthèse générale de travail qu'une collecte d'informations s'avérait
nécessaire pour :
- Identifier et hiérarchiser les facteurs et conditions limitant la
production des principales cultures actuellement pratiquées.
- Comprendre le
et organisant
fonctionnement des unités de production en identifiant
les objectifs retenus à ce niveau,
les contraintes et facteurs favorables dans le
processus de production.
Il sera alor"s possible d'établir un diagnostic technique et économique
(cf. Organigramme avec programme de recherche page 2) .
L'objet de ce document est de présenter (pro parte) la prem~ere phase
de ce diagnostic: l'analyse descriptive. Dans une première partie, nous présen-
terons les grands résultats de la préenquête, nous ayant permis de choisir un
échantillon à suivre d'unités de production. Dans une seconde partie, en suivant
le plan proposé dans une publication antérieure (1), nous décrivons les différen-
tes unités dè production retenues en soulignant les hypothèses qu'il est possible
de formuler à cette étape du travail.
(1) Bibliographie nO 3.
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PRF.MIERE PARITE
PREENOUETE, CHOIX DE L' ECHANTIUJ)N'
1. GRANDES CA:RACI'ERISTIQUES DE 'IAREGION DU FLEtJVE (cf. Annexe 1).
La région du fleuve SENEGAL se caractérise par des variations simulta-
nées d'un certain nombre de critères depuis St.LOUIS, à l'embouchure du fleuve,
jusqu'à la région de BAKEL (confluent du fleuve SENEGAL et de la FALEME, conver-
gence des frontières du SENEGAL, de la MAURITANIE et du MALI, fin de la zone
d'action de la SAED).
1. 1. VARIATION CLIMATIQUE
Outre la zone côtière qui est sous l'influence des alizés (degré hygro-
métrique de l'air plus élevé) jusqu' à FOSS BETHIO, on note un gradient pluviomé-
trique en fonction grossièrement de la latitude : on 'passe de 300 mm à PODOR à
700 mm de pluie en moyenne au fond du fleuve pendant la saison des pluies (hi-
vernage) .
Les températures sont fra1ches et les écarts journaliers faibles sur
la zone côtière, elles atteignent leurs valeurs maxima à PODOR où les amplitudes
journalières sont les plus fortes. Au fur et à mesure crue l'on s'avance en lon-
gitude, les températures moyennes sont légèrement plus fortes et les écarts
journaliers se restreignent.
Le climat se caractérise également par de très fortes variabilités
inter-annuelles, surtout marquées dans la quantité et la répartition des pluies.
Un croisement des températures et pluviométries mensuelles permet de
définir trois saisons
L'hivernage Juin à Octobre, saison des pluies, degré hygrométrique
de l'air élevé, écarts de températures journaliers
faibles.
Contre-saison froide: Novembre à Février, saison sèche où l'on atteint
les minima de températures.
Contre-saison chaude : Mars à Juin, saison sèche chaude où les maxima
de température sont atteints en général simultanément
avec les rafales du vent de sable (HARMATTAN).
1.2. VARIATION DANS LA GEOMORPHOLOGIE ET LES TYPES DE SOL
Le delta du SENEGAL se caractérise par des sols très argileux (40 à
60 % d'argile) dans les cuvettes entre les différents bras du fleuve (marigots),
se différenciant d'un point de vue agronomique par leur plus ou moins grande
salinité.
Dans la Moyenne Vallée, perpendiculairement au fleuve, on trouve la
toposéquence.suivante : Sol sableux (jeeri) sur la dune, sol de transition plus
ou moins argileux (limono-argileux à argilo-limoneux) pour atteindre dans le
lit majeur des sols très argileux ver tiques (hollalde, pseudo-hollalde)
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avant d'atteindre le lit mineur, se développe un bourrelet de berge plus ou
moins large en sol de transition (fonde). Au sein de chacun de ces types de
sols ayant une identité géomorphologique remarquable, subsiste une variabilité
caractérisée par des variations de texture et de profondeur d'apparition de
l'horizon sableux. Par zone, on retrouve une salinité rémanente. L'extension
de ces types de sol est variable en fonction dera largeur du lit majeur.
Par abus de langage, les sols argileux sont souvent notés sols de
rizière, et les fonde sols de polyculture.
1.3. VARIATION HYDROLOGIQUE
La propagation de l'onde de crue entraîne également une différencia-
tion de débit et de date d'arrivée de la crue (environ un mois de retard entre
BAXEL et le delta). A la décrue, l'eau salée remonte dans le cours du fleuve
jusqu'à environ DAGANA et PODOR les années de faible crue.
1.4. VARIATION ETHNIQUE
Les ëthnies concernées par la culture irriguée le long du fleuve sont
les Wolof, les Toucouleur, les Peul et les Soninke (cf. glossaire).
Outre les langues et l'histoire sociale qui diffèrent, on peut noter
une hiérarchie sociale beaucoup plus marquée chez les Toucouleur, ce qui n'est
pas sans conséquences sur les décisions collectives .
.
2. DEFINITION DE L'UNITE D'ETUDE
L'organisation familiale traditionnelle est assez complexe. Voici
sa description empruntée à l'ouvrage de J.L. BOUTILLIER : "La moyenne Vallée
du SENEGAL", 1962.
"c'est dans le cadre du lignage que se situent la plupart des droits
et des obligations : droits de cultiver les terres du lignage , obli-
gations de dons aux fêtes, naissances, mariages, funérailles. Par
contre,c'est la concession, galle, qui est l'unité familiale de la
plus grande cohésion et le cadre de la vie quotidienne ( ... ). Le li-
gnage (leniol, plur : leggi) comprend tous les descendants d'un
ancêtre commun suivant la filiation paternelle ( ... ). Les membres
d'un même leniol présents dans un village forment une unité familiale
répartie sur le terrain en un certain nombre de concessions ou galle,
chacune groupant à son tour un ou plusieurs ménages ou foyers (foyre,
pluriel : foggi)".
L'unité d'étude est ici le foyre pour les Toucouleur (ndiel pour
les Wolof) qui correspond à la famille restreinte ou élargie (père, mère +
enfants + éventuellement brus et petits enfants). Le foyre se définit plus
précisément par la cuisine. A chaque foyre correspond, à l'intérieur du galle,
une unité culinaire, ce qui n'empêche pas que les repas, préparés sé9arément,
soient pris en commun. De même il est possible d'associer à chaque foyre un
grenier, un budget, une certaine quantité de main d'oeuvre (dite familiale)
qui peut ëtre utilisée et dirigée par le chef du foyre, des parcelles qu'il
exploite pour son propre compte et un élevage. Les galle (ou Keur chez les
Wolof) regroupent ces foyre à l'intérieur d'une même enceinte dans laquelle
sont construites les différentes cases de chaque foyre (ou ndiel). Il existe
bien sûr ùes relations privilégiées entre foyre au sein d'un même galle (dons
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divers, aides ... ), mais il n'est pas possible de généraliser cet état de
choses.
Au foyre correspond une unité de production et de consommation dont
les grandes caractéristiques sont données au graphique de la page suivante.
(Cf. également glossaire) .
3. CHOIX DE LI ECHANTILLON
Compte tenu des variations de milieu naturel et socioéconomique de
la vallée du fleuve Sénégal auxquelles se surimposent les différentes politi-
ques en matière d'aménagement hydraulique, chaque lieu géographique du fleuve
présente une forte spécificité. Il n'est pratiquement pas possible de comparer
des situations agraires le long du fleuve sans faire varier à la fois plusieurs
des paramètres présentés dans le paragraphe 1.
Nous avons décidé" "de travailler sur un sous échantillon d'unités de
production en essayant de séparer les variations intergroupements de produc-
teurs placés au sein d'un périmètre et intra groupement de producteurs (le
groupement de producteurs,cf glossaire, est l'interlocuteur privilégié de la
SAED) .
Les critères qui ont guidé le choix des groupements de producteurs à
suivre sont les suivants :
- Position géographique sur le fleuve,
- Type d'aménagement,
- Ethnies,
Situations où la probabilité était forte de ne pas avoir un manque
d'eau en cours de culture,
- Le groupement de producteurs a une certaine histoire (au moins. 3 ans).
Il est important de souligner que les deux derniers critères sont très
restrictifs, ils conduisent à un biais de l'échantillon par rapport aux situa-
tions réelles. En effet, sur les situations où l'eau est limitante (pannes
systématiques de pompe, erreurs dans les aménagements, ... ) le diagnostic est
facile, une statistique de ces cas serait cependant nécessaire ; pour les
autres (installation du périmètre inférieure à 3 ans) les conditions de démar-
rage posent des problèmes spécifiques non étudiés ici. Notre souci a été de
trouver une gamme de variations permettant de faire un pronostic pour l'avenir.
Cinq groupements de producteurs ont été retenus, dont les critères de choix
sont récapitulés page 9, et les grandes caractéristiques sont données
dans le tableau 1 (Cf. position sur la carte page 10)
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4. LES CONTROLES EFFECTUES POUR DECRIRE LES SITUATIONS RETENUES :
Notre premier souci est de définir les limites de chaque unité de produc-
tion en envisageant les sous systèmes qui la composent présentés dans le schéma 1.
Ensuite d'identifier et mesurer les flux au sein de cette unité et vis à vis de
l'extérieur. N'ayant pas à priori d'hypothèses nous permettant de privilégier cer-
tains de ces flux, nous avons tenté de les suivre de manière systématique dans un
premier temps en enregistrantpourchaque unité de production:
- Les données démographiques: effectif, âge, sexe des membres de l'unité
de production; nombre de travailleurs agricoles, nombre d'absents.
- Les superficies cultivées : dans et hors périmètre.
- Le matériel disponible et l'endettement.
- L'élevage: nature et effectif des troupeaux, évolution au cours de
l'année. Charges, alimentation.
- La production et l'utilisation de chaque récolte. Les charges corres-
pondantes.
- Les- temps de travaux
- Le budget annuel des familles
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Pour chaque parcelle de culture irriguée :
- La superficie, le rendement, la ?roduction
- Les techniques culturales appliquées
Les temps de travaux en jours et en heures, par technique culturale
et pour chaque catégorie de travailleurs (homme, femme ou enfant, et
famille, aide ou salarié).
Pour certaines unités de production, les dépenses et les recettes, ainsi
que les temps de travaux, sont enreqistrés chaque jour afin de percevoir les affec-
tations du travail agricole au sein de la famille et pour préciser l'importance et
la chronologie des flux en argent et en matière (troc).
Pour certaines parcelles choisies comme représentant la gamme de variation
des modifications du milieu engendrées par les techniques culturales au sein de
chaque groupement des prélèvements de végétation sont effectués et les composantes
du rendement déterminées.
Nous allons dans la deuxième partie présenter les premiers résultats de
cette analyse descriptive qui nous permet, à cette première étape de la démarche,
de caractériser la variabilité des processus de production sur l'échantillon retenu.
La deuxième étape (cf. organigramme en avant propos) non abord~e dans ce document
consiste en une analyse du fonctionnement des unités de production: partant du
postulat que les décisions prises par les agriculteurs sont cohérentes par rapport
à leur vision de la situation et à leurs objectifs, on recherche les différents
éléments retenus par ceux-ci et leurs liaisons pour établir cette cohérence. Les
relations finalisées mises en évidence peuvent alors faire l~objet de modèles qua-
litatifs permettant une hiérarchie pertinente des contraintes et facteurs favorables




1. CARACI'ERES LIES AU SYSTEME D'EXPLDP..ATION DE lA VALLEE
1.1. OBJECTIFS DE LA SAED
Pour l'~ssentiel et concrètement, la SAED s'efforce actuellement de pro-
mouvoir la culture irriguée et elle agit pour le moment exclusivement sur ce système
de culture. Son action vise selon les cas, soit à produire un surplus de riz commer-
cialisable (afin de réduire les importations de riz du SENEGAL) , c'est le cas des
grands périmètres, soit à assurer la couverture des besoins propres des populations
touchées par la sécheresse (riz et mals surtout), c'est le cas des petits périmètres.
De plus, sur les grands périmètres, la production de tomates. a pour but d'approvi-
sionner les usines locales de concentré de tomate. La commercialisation sur les
grands périmètres doit permettre d'augmenter les revenus monétaires des agriculteurs
concernés.
1. 2. ENCADREMENT ET VULGARISATION
La SAED a mis en place un réseau d'encadrement dont le rôle est, en général,
à sens unique .
L'encadreur de base, qui s'occupe d'un ou plusieurs groupements de produc-
teurs a pour mission :
- D'être un interméàiaire entre le groupement de producteurs et la SAED :
il transmet les difficultés rencontrées en cours de campagne (déficiences
mécaniques, accidents culturaux, conflits à propos des redevances ou la
non-distribution d'inputs),
- De faire appliquer par les paysans les techniques culturales prônées par
la SAED et éventuellement d'organiser le travail (tour d'eau, groupe
de repiquage ..• ).
1.3. TYPES D'AMENAGEMENTS ET DE PERIMETRES (cf. Glossaire).
Les aménagements hydroagricoles sont soit le fait de l'Etat (surtout sur
crédit$ extérieurs) ,soit celui des paysans eux-mêmes. Dans le premier cas, il s'agit
de grands périmètres (quelques centaines ou milliers d'hectares chacun) réalisés
avec des moyens mécaniques lourds par des sociétés privées (sur appels d'offre) et
dont le coOt est élevé (environ 1 500 000 F CFA/ha). Dans le second cas, il s'agit
de petits périmètres (quelques dizaines d'hectares chacun) réalisés avec des outils
manuels par les paysans et dont le coOt est assez réduit (de l'ordre de 300 000 F
CFA/ha, travail des paysans non rémunéré, dont 20 000 F CFA/ha, à la charge des
paysans eux-mêmes). .
Sur les grands périmètres les inputs sont très importants, contrairement
aux petits oÜ la culture est manuelle. Sur les premiers, les paysans sont soumis
de façon très étroite à la SAED : il s'agit d'une "forme de quasi salariat sans
garantie de salaire" (HIRSCH, 1972), mais avec au contraire tous les risaues inhé-
rents à la condition paysanne; sur les seconds, au contraire, ils peuvent bénéfi-
cier d'une large autonomie.
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1.4. TYPES DE CUVETTES ET DE PETITS PERIMETRES (cf. glossaire)
On trouvera en Annexe 2 une présentation des grandes caractéristiques
des périmètres irrigués et leur évolution dans le temps :
- Superficies aménagées et cultivées,
- Groupements de producteurs et adhérents.
1.5. ORGANISATION DU TRAVAIL
La règle générale est l'individualisation des ~rcelles. "L'attributaire"
qui n'a que l'usufruit d'une parcelle, la cultive avec sa famille ainsi qu'avec
des aides et parfois des salariés. Toutefois, dans certains cas, la SAED a essayé
(ou a accepté) de développer le travail collectif (NIANGA, BAKEL) ce qui a le plus
souvent abouti à un échec; fréquemment d'ailleurs les paysans se partagent les
parcelles alors même que la SAED considère qu'il y a tr~vail collectif. Il semble
que sur les petits périmètres les adhérents soient plus de véritables propriétaires
que de simples attributaires comme c'est le cas sur les grands périmètres (à l'heure
actuelle, et à notre connaissance, aucun attributaire d'une parcelle d'un petit
périmètre n'a été dépossédé de son droit à cultiver comme cela a pu être le cas
dans les grands périmètres, cf .. infra) .
1.6. TYPE DE COMMERCIALISATION
La SAED, par délégation de l'ONCAD, détient le monopole de la commercia-
lisation des produits agricoles provenant des périmètres irrigués. En plus de la
part comme~cialisée, la SAED récupère le plus souvent en nature l'équivalent du
montant des charges de production.
Ce principe d'une commercialisation par le secteur public souffre toute-
fois dans les faits d'un certain nombre d'exceptions. Il existe des circuits de
commercialisation privée non officiels qui peuvent drainer une part non négligeable
de la production : paddy et décortiqué dans le Delta, tomate autour des grands
périmètres où cette culture est pratiquée, mais des petits périmètres, cultures
mara!chères, ... On peut envisager plusieurs hypothèses au sujet de ces circuits
parallèles :
- Les prix y sont souvent plus élevés et plus on s'éloigne en temps de la
récolte, plus ils augmentent,
- Le paiement est immédiat (et non différé) ,
Les quantités concernées peuvent être peu élevées ce qui permet
De satisfaire les besoins quotidiens d'argent,
De réaliser des opérations de troc et de moduler en fonction des
besoins les quantités conservées pour l'autoconsommation familiale.
Devant cet état de fait, la SAED réagit dans certains cas par des mesures
coercitives, qui ne donnent pas toujours les résultats escomptés mais qui tendent
à envenimer les relations paysannat-société de développement.
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1.7. Relations grouoements de producteurs-coopératives
Les groupements de producteurs ont des dimensions relativement réduites
et, de ce fait, une assise financière (caution mutuelle, solidarité) insuffisante
aux yeux de la BNDS pour pouvoir avoir accès au crédit d'équipement à moyen terme.
Dans ces conditions les groupements de producteurs sont regroupés au sein de coo-
pératives qui peuvent obtenir des prêts pour certains de leurs membres.
En dehors de ce rôle épisodique d'intermédiaires entre les paysans et
la banque de développement, il ne semble pas que les coopératives jouent actuelle-
ment un grand rôle dans le cadre des périmètres aménagés. Autant les groupements
de producteurs constituent une réalité bien vivante, en particulier en tant qu'in-
terlocuteurs de la SAED, autant leur regroupement en coopératives ne crée pas
actuellement entre eux de réels liens de solidarité. On notera qu'il n'y a pas de
véritable structure organisée de confrontation entre la SAED et le paysannat et
que, de plus, vis-à-vis de ces relations, il existe une discrimination entre grou-
pements de producteurs : on observe en effet :
- Un certain népotisme vis-à-vis de la livraison d'inouts et (ou) de
certaines prestations de service (réparation de pompe, par exemple)
- Un isolement de certains groupements de producteurs (du fait de la
distance ou de la crue) des centres régionaux qui voient leurs possi-
bilités de contacts s'amoindrir.
1.8. HISTORIQUE ET RESULTATS
Nous avons regroupé dans les tableaux de l'annexe 2 les données disponi-
bles (bien maigres et souvent imprécises et contradictoires) concernant les réali-
sations quantitatives passées de la SAEO en particulier pour le riz d'hivernage
et la tomate de contre-saison froide. Surfaces aménagées, cultivées et récoltées
en séparant bien les aménagements tertiaires (le primaire et le secondaire ne con-
cernent qu'une partie du delta), production, rendement et commercialisation (offi-
cielle). Les marges qui dans certains cas ont pu être calculées, constituent la
différence entre la valeur de la production totale (au prix d'achat SAED) et les
charges récupérées par la SAED.
2. Ct\RACTERES DE l'UNITE DE PROlXJCTION
2. 1. L'AGENT DU SYSTEME ET SA FAMILLE
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Effectif
Périmètre moyen de minimum maximum Hommes Femmes Enfants
la famil-
le
Ndoulouma- 9,6 3 32 3,0 2,6 4.0dji
Guédé 12,6 5 31 3,1 3,4 6,1
Ouromady 10,5 4 20 3,0 3,0 4,5
Niandane 10,5 4 29 3,2 2,7 4,6
Mbounà:lum 9,5 2 22 1,9 2,4 5,2
TABLEAU 2 EFFECTIF MOYEN DE LA FAMILLE PAR PERIMETRE
L'effectif moyen varie peu entre les périmètres, mais il existe de for-
tes variations au sein d'un même périmètre. A NDOULOUMADJI DEMBE, 41 hommes mi-
grent à l'étranger (France, Gabon, Cote d'Ivoire ... ) et 35 au Sénégal. Au total,
39 unités de production sur 76 ont un ou plusieurs de leurs membres qui migrent.
Ces départs provoquent une diminution importante de la main d'oeuvre disponible,
surtout.dans les classes d'âge de 15 à 30 ans.
A MBOUNDOUM, 13 familles sur 15 ont un de leurs membres qui a une acti-
vité non agricole (chauffeur, maçon, commerçant ... ), ce qui ne manaue pas d'avoir
une influence sur le fonctionnement du système de production.
A GUEDE, et NIANGA, les sources de revenu extérieur sont moins importan-
tes.
TABLEAU 3 : MAIN D'OEUVRE FAMILIALE DISPONIBLE MOYENNE PAR PERIMETRE
-
Travail- Travailleurs agricoles effectifs
Périmètre leurs
agrico- minimum maximum moyenne hommes femmes enfants
les (2) (2) (1)
Ndoulou- 5,6 1 21 5,6 2,0
madji 1,9 1,7
Guédé 8,1 1 11 4,1 2,1 1,2 0,8
.
Ouromady 8,0 2 15 7,1 2,4 2,5 2,2
Niandane 7,3 1 17 6,1 2,1 2, 1 1,9
MLoundoum 6,0 1 8 4,2 1,4 1,6 1,2
(1) Les enfants travailleurs agricoles ont entre 6 et 14 ans.
(2) Les adultes ont plus de 14 ans.
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Le nombre déclaré de travailleurs agricoles a été enregistré en début
de campagne. Celui des travailleurs effectifs a été enregistré pendant la campagne.
C'est le nombre de personnes ayant effectivement travaillé pendant l'hivernage
1978. Il est inférieur au nombre de travailleurs déclarés, surtout à GUEDE où
seuls 51 % de ceux-ci travaillent effectivement. Les raisons données aux absences
sont la scolarisation des enfants, l'obligation pour les femmes d'assurer les
travaux domestiques et le refus de certains jeunes de réaliser les travaux agri-
coles.
Cela est confirmé par les chiffres moyens qui montrent une désaffection
plus impor~ante des femmes et des enfants.
En rapportant à l'hectare irrigué on obtient les chiffres suivants
·Travailleurs agri-
Périmètre coles effectifs/ Minimum Maximum
ha irrigué
Ndouloumadji 18,7 3 63
Guédé 2,2 0,5 5,5
Ouromady 16,7 5 39
Niandane 8,1 0,9 15,3
MJ::>oundoum 1,4 0,9 2,1
TABLEAU 4 - NOMBRE DE TRAVAILLEURS AGRICOLES EFFECTIFS MOYENS PAR HECTARE IRRIGUE
POUR CHAQUE PERIMETRE
Le nombre moyen de travailleurs à l'hectare irrigué varie d'un péri-
mètre à l'autre. Cela correspond à des conceptions différentes des périmètres
mis en place et à l'importance plus ou moins grande des cultures hors périmètre.
Mais il existe des différences importantes entre les systèmes de production d'un
même périmètre car souvent il a été attribué une même surface à chaque unité
de production sans tenir compte de son effectif. Ces différences sont relative-
ment faibles à MSOUNDOUM qui est le seul périmètre où l'effectif de la famille
est pris en compte dans l'attribution des surfaces (cf. infra).
Les "Enquêtes en compréhension" (cf. Graphique en avant propos), qui
doivent permettre de déterminer les objectifs des chefs de systèmes de production
sont en cours. Les premiers résultats nous permettent de dire qu'il existe une
forte variabilité interpérimètre, ce qui se répercute au niveau des décisions
prises par les adhérents des groupements de producteurs (notamment au sein des
systèmes de culture pratiqués). La variabilité intrapérimètre est, elle-même,
loin d'être négligeable et à mettre en rapport avec les caractères et leurs
dispersions présentés ci-après.
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Le dépouillement des questionnaires dépenses-recettes permettra d'éta-
blir la chronologie des besoins et, en outre, d'identifier les critères pertinents
d'un point de vue économique dans l'élaboration du revenu des personnes apparte-
nant à une unité de production. Quelques exemples de suivi de la dynamique des
flux économiques sont présentés en Annexe 6.
2.2. LE SYSTEME DE PRODUCTION
Avant la création du périmètre, la situation était la suivante :
- A NDOULOUMADJI et NIANGA, il existait un système traditionnel :
Systèmes de culture
Système de culture pluvial Cultures pratiquées en hivernage sur sol
sableux (jeeri) : en général mil et éventuellement beref.
Système de culture de décrue
+ Culture de waalo : Culture de décrue sur les sols argileux des
cuvettes de décantation du lit majeur pratiquée
d'octobre à février: en général sorgho et niebe.
+ Culture de falo
+ Culture de fonde
Jardinage pratiqué sur les berges du lit mineur,
en suivant la décrue du fleuve.
Episodiquement et en rapport avec l'importance
de la crue.
Systèmes d'élevage:
Outre les "animaux de case", avant la grande sécheresse de 1972-73 des trou-
peaux importants de zébus et d'ovins-caprins, laissés sous la responsa-
bilité en général des peul/étaient fréquents (en particulier à NDOULOUMA-
DJI et OUROMADY) .
- A GUEDE, avant la création de la CUMA, il existait, en plus du système
traditionnel, un casier rizicole où le -riz était cultivé soit en sub-
mersion contrôlée et en semis direct, soit en repiquage dans la zone
aménagée par la mission chinoise.
- A ~mOUNDOUM, les paysans constituent une population déplacée d'un
ancien village et les sols où est le périmètre étaient auparavant
destinés à l'élevage. Dans la plupart des cas ils cultivaient aupa-
ravant du riz dans le cadre de l'OAD ou de la SORS.
L'évolution de ces systèmes au cours des dernières années est la sui-
vante
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- A NDOULOUMADJI, les systèmes traditionnels ont été conservés, même
si leur importance a été réduite en raison des faibles crues, d'une pluviosité
réduite, et d'une désaffection de la main d'oeuvre düe au phénomène migratoire
entralnant en retour des disponibilités financières pouvant ètre très importantes
dans certains cas.
- A GUEDE et NIANGA, les cultures de je~ri ont été abandonnées depuis
8 à 12 ans en raison des pluies insuffisantes, et les cultures de waalo ont été
arrêtées depuis 5 à 7 ans par suite des crues déficitaires et de la création des
périmètres irrigués sur les terres concernées.
Les cultures de falo persistent surtout à Ndouloumadji et Nianga.
Les réactions des paysans au passage de l'agriculture traditionnelle
à l'agriculture irriguée sont variables:
- A OUROMADY, où les surfaces rizicultivées par adhérent sont faibles
(de l'ordre de 40 ares), l'absence de cultures traditionnelles est regrettée.
Tous se disent prêts à cultiver de nouveau lewaalo si les crues reviennent, cer-
tains pensant même abandonner le périmètre dans ce cas.
- A GUEDE, où chaque adhérent cultive environ deux hectares de riz, il
n'est pas question de réduire les activités sur le périmètre en cas "de retour
des crues - certains pensant pouvoir cultiver simultanément lewaalc et le péri-
mètre alors que d'autres se consacreraient entièrement à la riziculture.











Les chiffres donnés sont ceux de l'hivernage 1978, récapitulés dans
les tableaux des pages suivantes.
Le périmètre irrigué (Ndouloumadji I), cultivé en 1978, ne répond
qu'en partie aux exigences d'implantation que s'était donnée la 5AED. En effet,
la distance de la rizière au village est assez élevée (4 kms, sur l'autre rive
du marigot DIAMEL), sa situation topographique le rend vulnérable par" rapport
aux crues, et l'absence de seuil dans le défluent(ménageant une réserve d'eau)
rend très aléatoire une culture en contre-saison chaude.
La superficie non cultivée est abandonnée en raison de déficiences du
réseau d'irrigation. Certaines zones hautes sont impossibles à submerger. Un deu-
xième périmètre est juxtaposé au premier depuis l'hivernage 1978 (Ndouloumadji II).
Chaque adhérent cultive en moyenne 10 ares à Ndouloumadji l et 20 ares
à Ndouloumadji II, en général avec une campagne d'hivernage et de contre-saison
froide (depuis 1979 30 adhérents cultivent le 1er périmètre et 4S le second la
taille moyenne des nouvelles parcelles après réaménagement étant de 30 ares).
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Périoètre r Par adhérent (75)
Superficie totale 11, 67 ha 0, 156 ha
Superfi.cie non 3,58 0,048
cultivée
Pépinière 0, 16 0,002
Superficie 7,93 ha 0, 106 h3.
récoltée
N'DOULOUMADJI
Périmè"tre Par adhérent (29)
Superficie totale 54,2 ha 1,87 ha
Superficie cultivée
en riz :
repiquée 42,9 (79,2%) -
semis mécanisés 6,3 01,6%)
-
semis à la volée 5,0 ( 9,2\)
-
Superficie récoltée idem idem
GUEDE
Par S. P . (a=es)Total (a.res) ( 16)
Sols de rizicul- 296,4 18,5
ture cultivés
Sols de rizicul- 243,0 15,2
ture non cultivés
Sols de polycultu- 489,0 30,5
res parcelle 3
Sols de polycultu- 402,6 25,2
re parcelle A
Tota:l 1 431,0 89,4
.,.. 20 ""'
Total (ha) Par !\ d h 2 r '" r. i: ( L t} :(h il)
Superficie to tal P. 15 .. 95 1 , 1 ,1
Sup€;rfic:l.e riziculturca (en·
tiêreC!cnt ccl tivée cn riz ~ ~2 0 31
puis ~bandonnée)
Su!,crfici::l polycultùrc 5.70 0,41
semée ~n Riz (B)
Superficie ~n riz récol-
tée (E) 5 .. 70 oJ , ,~ 1
Superfici;;l battue (8) 2,30 O. 15
Superficie polyc'.ll turf: (P. ) 5,93 0.42
Superficie polyculture c.ul-
tivée tO:::late (F. ) 5: 61 0./"0cn




Total (ha) adhérent (ha)
( 15)
Superficie to tal e attri- 49,61 3,31buée
" non cultivée 4,52 0,30
" cultivée 45,09 3,01
" abandonnée 0,52 0,04
n récoltée 4·4,57 2,97
" sinistrée 20,35 1,36'




c'est le seul périmètre où existent encore dans toutes leurs modalités les systèmes
de culture traditionnels : les parcelles de walo ont une
analogue à celle du périmètre et on note deux collengal
suivant l'importance des crues.
situation géographique
cultivés plus ou moins
Les parcelles de je eri sont à des distances variables autour du village
(quelques centaines de mètres à environ 5 kms) .
Les surfaces n'ont été mesurées que partiellement dans les systèmes de
culture traditionnels.
Le périmètre, situé sur des sols de pseudo-hollalde, compte 1,9 ha
par adhérent en moyenne ; deux parcelles ont des surfaces plus faibles : celle
qui était attribué auparavant au pompiste et celle du tractoriste, sauf excep-
tion (cf. infra), les surfaces sont utilisées totalement lors de deux campagnes
une d'hivernage et une de contre-saison chaude.
Le groupement est situé sur une maille hydraulique du périmètre de
NIANGA, sur des sols dehollalde et pseudo-hollalde (sols dits de "riziculture" et
"polyculture") .
Les sols de riziculture et une parcelle de polycultu~e sont partagés
entre tous les adhérents pour la culture du riz.
243 ares n'ont pas été cultivés en raison de l'enyahissernent en riz
rouge.
A la culture irriguée, s'ajoute un nombre important de falo.
d) ~rouoement de NIANDANE
===~================
Le groupement, situé sur une maille hydraulique du périmètre de N~A,
cultive en commun une parcelle de "riziculture" et une parcelle de "polyculture".
Finalement, seuls 2,3 ha sur 10 hectares semés en riz, ont produit du
paddy.
Sur le périmètre de NIANGA, trois campagnes sont réalisées dans l'année
(CSC, CSF, H), mais on doit noter que les surfaces utilisées le sont pour une
ou deux campagnes seulement.
e) Grouoement de MBOUNOOUM
=======================
Le périmètre est situé sur les sols de hollalde du delta du fleuve
SENEGAL.
Les superficies non récoltées et sinistrées ont été envahies par le
riz rouge.
Les histogrammes de l'Annexe 4 présentent la dispersion des surfaces
par adhérent dans chacun des périmètres. On note une variabilité forte dont
l'origine est dfie soit à des politiques différentes dans le temps de la SAED
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(attribution ou non au prorata de la taille de la famille
soit à un partage non égalitaire du périmètre (1).
cas de MBOUNDOUM) ,
En général pour ce qui concerne le système de culture irriguée:
- Les surfaces moyennes par adhérent sont très variables dans l'échan-
tillon étudié (0,07 à 5,5 ha, "effet périmètre" important et variation intra-
périmètre non négligeable)·
- Le parcellaire en liaison avec les défauts d'aménagement est lui-
même très divisé ;
- Chaque adhérent peut avoir plusieurs parcelles et chaaue oarcelle
correspond à un ou deux (Ouromady. et Ndouloumadji) systèmes de production
- Dans chaque périmètre la superficie cultivée est inférieure à la
superficie nette aménagée, certaines parcelles étant abandonnées en raison soit
de déficiences dans l'aménagement, soit de l'envahissement par des adventices;
- On note sur la surface réellement utilisée une certaine localisation
des cultures dans l'espace et le temps;
- Les terrains utilisés offrent également une variabilité forte par
Leur position topographique par rapport au lit mineur,
Le type de sol (texture de surface, horizons pédologiques sous-
jacents : apparition plus ou moins profonde de sable dunaire,
sal.i.ni té) ,
Leur exposition par rapport aux facteurs dégradants du milieu
(érosion liée à la crue).
2.2.3. Artificialisation du milieu (cf. Annexe 1)
, 'f" l' , d'l,consiste d d - h drL art~ ~c~a ~sat~on u m~ ~eu touJours ans es amenagements y 0-
agricoles permettant l'irrigation par gravité des parcelles cultivées avec
maltrise plus ou moins complète de l'eau. Les différents tyoes d'aménagements
rencontrés sont les suivants :
a) Périmètre de NDOULOUMADJI DEMBE l
=======--=--===================
Le périmètre est alimenté par un groupe motopompe, ,sur bac flottant,
Lister de 29 CV : il pompe dans le marigot (le DIAMEL) à un débit théorique
de 250 m3/h à une hauteur de 2 à 6 mètres.
L'eau est distribuée dans 6 canaux d'irrigation. Les parcelles sont
situées en bordure des canaux, et l'irrigation se fait en pratiquant une ouver-
ture dans le canal. Il n'existe pas de réseau de drainage.
Les aménagements ont été effectués manuellement par les paysans. Les
canaux, les digues et les diguettes sont en terre. La surface du périmètre
n'ayant pas été planée, chaque parcelle est divisée généralement en 3 à 6 sous-
parcelles (pour des parcelles de 10 ares en moyenne) afin de réduire les diffé-
rences de niveau.
(1) A NIANGA, le partage a été fait par les paysans eux-mèmes, à GUEDE, par la
FAO, à NDOULOUMADJI par les services de la 5AED et une attribution par tirage au
sort. A part quelques rares cas de népotisme, la dispersion dans ces périmètres
est attribuable à des erreurs de mesures lors de l'affectation.
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L'aménagement pose certains problèmes
Les levées topographiques n'ont pas été effectuées correctement,
ce qui fait que certaines parcelles sont trop hautes et difficiles
ou impossibles à submerger.
Les diguettes formant les canaux sont insuffisamment élevées et
consolidées, ce qui, allié à une pente non régulière, entraîne une
érodibilité forte (fuites, rupture de canaux).
Dans ce type de sol, l'eau percale rapidement d'autant plus que
l'on se situe sur des levées hautes et il est impossible de mainte-
nir une lame d'eau, compte tenu des tours d'eau pratiqués. Il en
résulte des pertes importantes qu'il serait intéressant de quantifier,
celles-ci tendent à diminuer au cours du temps (colmatation des fis-
sures par la charge forte en éléments fins de l'eau d'irrigation en
hivernage). L'érosion constatée sur les berges du lit mineur, liée
à la pratique de ce système de culture, est préoccupante.
b) Périmètre de GUEDE
=c================
Le groupement de la CUMA oossède une station de pompage qui alimente un
canal principal duquel est issu un irrigateur par parcelle. Chaque parcelle a en
outre un fossé de drainage.
LeS_parcelles sont divisées en plusieurs (10 à 15) sous-parcelles
par" des diguettes afin de réduire les différences de niveau existant dans la
parcelle. La surface n'a pas été nivelée lors de,l'aménagement. Les canaux et
les diguettes sont en général de bonne confection, ce qui assure une certaine
pérennité au système.
Le défaut de planage entraîne une inefficacité partielle (au moins
pour certaines sous-parcelles) du réseau de drainage.
L'entretien de la pompe est assuré par un paysan désignénar la CUMA,
ce qui donne une certaine autonomie.
c) Périmètre de NIANGA
:======--=========
Les groupements d'OUROMADY et de NIANDANE sont chacun situés sur une
maille hydraulique du périmètre de NIANGA.
La maille hydraulique est alimentée par un canal secondaire, issu du
canal principal. Celui-ci est alimenté par la station de pompage du périmètre
de NIANGA. L'eau du canal secondaire se déverse dans des irrigateurs, par l'in-
termédiaire d'un module à masque, qui alimentent les parcelles soit par gravité
(parcelles de riziculture), soit par siphonnage (parcelles deoolyculture). Il
existe un rés"eau de drainage.
Les parcelles ont subi un nivellement qui a été fait avec une tolérance
de plus ou moins 5 cm. Mais ce nivellement est insuffisant et les paysans ont
construit à l'intérieur de leurs parcelles des diguettes permettant de réduire
les différences de niveau.
Dans ce type d'aménagement, les paysans sont complètement dépendants
de la station de pompage dont les pannes affectent l'ensemble du périmètre. Les
pannes peuvent occasionner des chutes de rendement, quand elles interviennent
en cours de campagne en fonction du stade de la plante, ou l'annulation d'une
campagne (cas de la contre-saison froide 79/80) si el les durent lon0temps.
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dl P€rimètre de MBOUNDOUM
======================
Les parcelles sont alimentées par un arroseur issu du canal principal,
qui est rempli par une station de pompage alimentant l'ensemble du périmètre de
MBOUNDOUM NORD. Chaque parcelle possède un fossé ne drainage. Les sous-parcelles
sont, en général. de grande taille, par rapport aux autres périmètres, témoignage
d'une reprise des travaux de planaqe récemment. Placée en tête du réseau hydrau-
lique, la situation étudiée bénéficie d'une position favorable vis-à-vis de la
disponibilité f~n eau (sauf en cas de panne de la station de pompage).
Périmètre Hommes Femmes Enfants Famille Aides Salariés
\
Ndouloumadji 39 32 29 72 28 0
Guédé 32 38 30 53 4 43
Ouromady 46 29 25 88 12 0
Niandane 64 35 1 100 0 0
.
Mboundoum 50 29 21 59 33 8
.
TABLEAU 6 - POURCENTAGE (heures) DU TEMPS DE TRAVAIL TOTAL EFFECTUE PAR LES
DIFFERENTES CATEGORIES DE,TRAVAILLEURS AGRICOLES (riz hivernage
2§.) •
Dans tous les périmètres les femmes comme les hommes participent de
manière appréciable au travail et les enfants travaillent partout, sauf à NIAN-
DANE.
A NDOULOUMADJI, l'aide intervient pour une part assez im~ortante du
travail total. Les aides participent surtout au repiquage et au battage. L'aide
provient pour partie des habitants du village qui n'ont pas de parcelle de cul-
ture irriguée, et qui voient là un moyen de se procurer du riz, L'aide n'est
donc pas toujours gratuite et représente en fait en moyenne environ 38 % des
charges totales du système de culture.
A GUEDE, une part importante du travail est fournie par le salariat
qui participe à tous les travaux. Pour le repiquage, les salariés sont des ha-
bitants du village ou des talibe, payés à la surface en argent avec les revenus
de la campagne précédente. Pour le battage, les salariés sont souvent des femmes
maures qui reçoivent 10 % de la quantité battue.
A OUROMADY, l'aide, peu importante, participe surtout à la récolte.
Elle peut provenir d'autres attributaires de parcelle avec qui il y a échange
de travail, ou de personnes qui ne cultivent .pas de parcelle irriguée, et qui
reçoivent du riz en échange,
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A MBOUNDOUM, l'aide provient surtout de personnes qui cultivent aussi
une parcelle de culture irriguée. Il s'agit donc d'échange de travail.
A NDOULOUMADJI, tous les travaux sont effectués manuellement et chaque
parcelle est cultivée par un seul foyre (à une exception près) .
A GUEDE, le travail du sol, ainsi qu'une partie du semis et du battage
sont réalisés par les engins motorisés de la SAED. Tous les autres travaux sont
manuels et les parcelles sont individuelles.
Il en est de même à OUROMADY pour la riziculture (bien qu'il n'y ait
pas de semis motorisés). Les parcelles de riz sont cultivées par10u2 S.P. En
revanche, la parcelle de tomate est cultivée collectivement.
A NIANDANE, les 14 adhérents exploitent la oarcelle de riz et celle
de tomate collectivement. Le travail du sol et le battage sont effectués par la
SAED, ainsi que le transport des tomates.
A MEOUNDOUM, les parcelles sont individualisées, le travail du sol et
le battage sont réalisés par des moyens motorisés (SAED et (ou) entreprise
privée) .
L'exploitation individuelle domine donc largement. Le seul groupement
suivi pratiquant entièrement le travail collectif est celui de NIANDANE.
2.2.5. Calendrier cultural
Le calendrier cultural en culture irriguée est donné en Annexe 5 à
partir du début de l'hivernage pour l'exercice 1978-79. Toutes les cam9agnes
prévues n'ont pas eu lieu: un aperçu du calendrier cultural possible dans le
cas où toutes les campagnes se déroulent normalement est présenté plus loin
(cf. 2.3.2. p. 32).
Les calendriers culturaux varient d'une année à l'autre
Les dates d'implantation sont plus ou moins retardées en raison
de manque de matériel pour le travail du salau de déficiences de
l'irrigation.
Il y a un chevauchement entre la fin de l'hivernage et le début de
la contre-saison froide et les deux campagnes n'ont pas lieu sur
la même parcelle sauf à Ndouloumadji. Le repiquage de la tomate
se fait avant la récolte du riz.
En cas de campagne de riz de contre-saison chaude, on a le même
enchalnement qu'en hivernage, mais il a lieu de février à juillet,
au lieu d'août à janvier. C'était le cas de GUEDE en CSC 78, suivi
de l'Ho 78, et on a ainsi noté une forte interaction sur le plan
travail entre la récolte du précédent et l'implantation du riz
suivant.
Les dépouillements concernant ce paragraphe ne sont pas encore effec-
tués. Toutefois, on peut déjà indiquer que si le cheptel vif est loin d'être




Vu le faible nombre de cultures pratiquées, les assolements sont tou-
jours simples et le reflet d'un choix de cultures en général imposées par la
SAED.
Périmètre Hivernage Contre-saison contre-saison(surf.cult./S.P.) froide chaude
Ndouloumadji Riz Mals -














Guédé (périmètre) Riz Tomate Riz
(1,87 ha) (0,10 ha) (1,87 ha)
Ouromady (périmètre) Riz Tomate Riz






Niandane (périmètre) Riz Tomate Riz












Les paysans dans l'ensemble sont peu endettés à moyen terme pour l'~chat
de matériel agricole et pas du tout A long terme. C'est à court terme que l'en-
dettement est perpétuel: les unités de production ne travaillent qu'avec des
crédits de campagne qui se 'renouvellent plusieurs fois par an, Dès qu'une campagne
débute, une dette à l'égard de la ShED commence à courir (valeur des inputs),
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alors même que celle de la campagne précédente n'est pas toujours réglée. Pour
peu que la récolte soit mauvaise et le remboursement intégral impossible, des
arriérés apparaissent (pouvant éventuellement s'accumuler d'une campagne sur
l'autre), ce qui aboutit alors en fait à un endettement à moyen terme. En plus
de ces dettes au niveau de la production, le paysan est souvent endetté auprès
des commerçants au niveau de la consommation. Dès qu'il a un peu d'argent, il
sert en partie au remboursement de ses dettes, et rapidement ensuite il en refait
en attendant une nouvelle rentrée de fonds. S'il doit payer et qu'il n'a pas de
liquidités, le paysans fait du troc avec du riz paddy ou décortiqué ou du mil,
ce qui, compte tenu des valeurs alors at,tribuées aux produits agricoles, lui
coûte beaucoup plus cher. Dans un tel contexte d'endettement, le paysan, au ni-
veau de la gestion de son système de production, cherche surtout la sécurité
et dans bien des cas, la limitation des charges. Toutefois le comportement peut
varier .: à NDOULOUMADJI, le paysan finance son système de production par des
revenus extérieurs, alors qu'à MBOUNDOUM, il s'y refuse cherchant même plutôt à
financer ses activités extérieures par son système de production, quitte à laisser
s'accumuler des arriérés importants qu'il espère toujours qu'on lui supprimera
(ou étalera) au moins 'en partie, s'ils atteignent un niveau intolérable.
2.3. Les systèmes de culture
Le principal cas où plusieurs systèmes de culture coexistent, est
celui de NDOULOUMADJI. Dans les autres périmètres, l'abandon partiel des cul.tures
traditionnelles fait que la culture irriguée domine largement. Toutefois à
NIANGA, les falo ont une importance non négligeable.
a) NDOULOUMADJI
=--========~=
La culture irriguée y est réalisée actuellement sur deux péri-
mètres: NDOULOUMADJI l et II, alimentés chacun par une motopompe. Le périmètre
de NDOULOUMADJI l a été cultivé pour.: la première fois au cours de l'hivernage
1976. Il comprenait alors S2 adhérents cultivant en moyenne 0,10 ha chacun. En
hivernage 78, un deuxième périmètre est aménagé avec attribution à chaque paysan
d'une parcelle de 0,20 ha environ.
En contre-saison froide 1978/79, un réaménagement des périmètres est
effectué, permettant à chaque paysan de cultiver 0,30 ha en une seule parcelle.
Les cultures pratiquées depuis la création du périmètre sont :
Périmètre H 76 CSF 77 CSF H 78 CSF 1 79 CSF H 8076/77 H 77/78 78/79 H 79/80
Ndouloumadji l Riz Mais Riz Mais Riz Réamé- Riz Maïs Riz
sorgho nage-
(1) ment
Ndouloumadj i II Réamé-
- - - -
Riz nage- Riz Maïs Riz
ment
H : Hivernage CSF : Contre-saison froide
(1) Le sorgho (variété traditionnelle de décrue) essaYé en centre-saison
froide 1977/78 est abandonné au profit du mais.
- 28 -
Les différentes successions culturales pratiquées sur les parcelles
actuellement cultivées du 1er périmètre ont été les suivantes :
B 76 CSF 77 CSF 78 CSF H 79 CSF76/77 H 77/78 R 78/79 79/80
1 Riz Mais Riz Sorgho Riz NC Riz Mais
2 NC Mais Riz Mais Riz NC Riz Mais
3 NC Mais Riz Sorgho Riz NC Riz Mais
4 NC NC Riz Sorgho Riz NC Riz Mais
NC Non cultivé
A part la contre-saison froide 78/79, la succession hivernage/contre-




Le groupement de la CUMA est créé en 1976 en réunissant des habitants
de GUEDE-village et de GUEDE-Chantier qui cultivaient déjà du riz auparavant.
Au départ on a doté la CUMA d'un tracteur de 35 CV, d'un rotavator et d'un semoir
à céréales (matériels fournis par la FAO) pour assurer le travail du sol et
l'implantation du peuplement. L'inadaptation des pièces travaillantes à la force
de traction a conpuit les paysans à faire appel aux prestations de services de
la SAED pour préparer la parcelle, le tracteur ne servant plus quautransport
et au semis (pro parte) .
En l'absence de désherbant, la lutte contre les adventices s'est avé-
rée, compte tenu de la surface, dès les premières campagnes très coüteuse en
heures de travail. Ceci a poussé les paysans à pratiquer sur une partie ou tota-
lité de leurs parcelles une implantation du peuplement par repiquage, technique
qui leur était familière (vulgarisée par la mission chinoise) et assurait un
meilleur contrOle des adventices. L'emploi d'un salariat (en général des talibe)
sur une période limitée dans le temps permet des dates voisines de repiquage.
L'historique de ce groupement montre comment les paysans ont su
s'adapter à des nouvelles contraintes (matériel non adapté, désherbage de 2
hectares de semis direct impossible, absence de batteuse) en utilisant la main
d'oeuvre disponible et des techniques appropriées.
Depuis la création, les cultures suivantes ont été pratiquées sur
le périmètre de la CUMA:
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77 CSC 78 CSC 79 H 79 CSF CSC 80H H 78 79/80
Riz sur
environ Riz Riz Riz Tomate Riz sur
2 ha par 2 sur 2 sur 2 - sur 1,5sur ha ha ha 0,5 ha ha
adhérent
CSC Contre-saison chaude H aivernage
CSF Contre-saison froide




Les membres du groupement cultivent sur la maille hydraulique actuelle
depuis l'hivernage 1976. Ils ont cultivé en 1975 sur une autre maille hydrauli-
que.
La succession pratiquée depuis 1976 est la suivante
-,
?arcelles H76 CSF CSC 77 CSF CSC H 78 CSF CSC R 79 1 CSF CSC76/77 77 H 77/78 78 78/79 79 79/80 80
Rizicul ture Riz - Riz Riz - Riz Riz - - Riz - -
Polycu l tu- Riz Toma- Riz Riz Riz- - - - - - -re (A) te
Polycultu- Riz Hari- Toma- Toma- Riz- - - - - - -re (B) cot te te
A partir de l'hivernage 78, la surface cultivée dans la ~arcelle de
riziculture passe de 540 à 300 ares en raison de l'envahissement en riz rouge
de certaines parcelles.
Certaines parcelles, du fait d'évènements imprévus, ne sont pas cul-
tivéeschaque année: par exemple, en contre-saison chaude 79, la groupement
n'a pas implanté de riz car la SAED n'était pas à même d'assurer la mise en
place et le déroulement normal de la campagne et souhaitait remettre en état
le périmètre; en contre-saison froide 1979/80, la culture de la tomate n'a
pas eu lieu car la SAED n'a pas pu assurer l'irrigation.
Les parcelles de polyculture ne reçoivent généralement qu'une culture




Le groupement étudié comprenait au départ 24 adhérents, qui ont réalisé
les cultures suivantes :
H 76 RIZ 11,64 ha 0,48 ha/adhérent
CSF 76/77 TOMATE 8,79 ha 9,37
CSF 77 RIZ 3,31 ha 0,14 " "
Durant l'hivernage 1976, un autre groupement a également cultivé du
riz sur la même maille hydraulique (4,32 hectares, soit un total de 15,95 hec-
tares) .
A partir de l'hivernage 1977, 10 adhérents ont intégré un nouveau
groupement sur des nouveaux aménagements. Le groupement considéré, qui ne com-
porte plus que 14 membres, est resté seul sur sa maille hydraulique et a réa-
lisé les cultures suivantes :
H 77 RIZ 10,02 ha 0,72 ha/adhérent
----------------- ----------- ------------- ----------------------
CSF 77/78 TOMATE 5,93 0,42 "
----------------- ----------- ------------- ----------------------
CSC 78 RIZ S,70 0,41 "
----------------- ----------- ------------- ----------------------
H 78 RIZ 10,02 0,72 "
CSF 78/79 TOMATE S,61 0,40 "
Compte tenu des mauvais résultats obtenus durant l'hivernage 1978,
le groupement a été dissous par la SAED en 1979, ses membres ont été exclus
du périmètre et la maille hydraulique a été confiée à un nouveau groupement
de producteurs à partir de l'hivernage 1979.
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Sur la maille hydraulique considérée, les cultures pratiauées ont
été, par ~onséquent, les suivantes :
-
CSF CSC 77 CSF CSC H 78 CSF CSCParcelles E 76 76/77 77 H 77/78 78 78/79 79
Riziculture R
-













Comme à OUROMADY (et sur l'ensemble du périmètre de NIANGA), il n'y
a pas eu de cultures en contre-saison chaude 1979. Les cultures indiquées entre
parenthèses ne se rapportent qu'à une partie des parcelles concernées. Les cul-
tures ont toujours été réalisées collectivement, il n'y a aucune individualisa-
tion des parcelles.
Su= le ~érimèt=e de NI&~GA, les. techniques culturales ~ratiquées en
gé:1éral pour le riz sont:
Travail du sol réalisé à l'offset par la SAED,
Implantation du peuplement manuel à la volée avec des grains pré-
germés,
Désher~age en général manüel (quelques tentatives è'~tilisation
d'herbicide),
Récolte manuelle et battage mécanisé le plus souvent.
e) MBOUNDOUM
=-_=_::z:===
Le groupement étudié existe depuis 1972. Il regrou?e des adhérents
ayant tous entre eux des liens de parenté. Dans le passé, ces paysar.s ont prati-
qué la culture attelée avec des boeufs. La seule culture" est le riz en hivernage
dont le semis est réalisé surtout en prégermé.
Les superficies cultivées en riz ont été les suivantes:
1
Campagne Surface Nd. d'adhé- Surface Rendement
1
Observa- -1
hivernage C'.l1tivée (ha) rer.ts (ha) par (t/ha) ti.ons
1
1 adhérent
73 53,02 15 3,53 3,6
74 51,02 15 3,40
75 49,27 15 3,28 0,4 Rats
76 49,35 14 3,53 3,7




78 45,09 15 3,01 2,2 Riz rouge 1
1
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En hivernage 1979, les paysans ont généralement abandonné environ
les 3/4 de leur superficie pou= tenter d'éliminer le riz rouge.
La possibilité de mettre en culture les périmètres irrigués est dé-
terminée par le régime des crues du fleuve :
- A NDOULOUMADJI, l'irrigation en contre-saison chaude est très aléa-
toi:e, en raison d'une baisse du niveau du marigot;
- A GUEDE et NIANGA, la culture est possible toute l'année. L'eau
reste douce et le niveau suffisant ;
- A MBOUNDOUM, la remontée de la langue salée limit~ la possibilité
de culture à l'hivernage.
Les cultures pratiquées, leur ordre de succession théorique et les
positions des cycles dans l'~nnée sont récapitulés dans le Tableau ci-dessous:
Cultures sur : J F 1 M A M ~ J A- S 0 rI D'"













Périmètre Jll..L Ri 7.
TABLEAU:;' - CULTURES PRATIQUEES, POSITION DES CYCLES DANS L' ANNEE, ORDRE DE SUCCESSION
THEORIQUE DANS L'ANNEE
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c'est à GUEDE et NDOULOUMADJI que le taux d'occupation des parcelles
est le plus fort dans les systèmes de culture irriguée.
A OUROMADY, ce taux est plus faible car les parcelles cultivées en to-
mate ne reçoivent qu'une culture par an. De plus, ce taux baisse encore quand les
campagnes n'ont pas toutes lieu, comme c'était le cas en 1979 et en 1980 (cf.
2.3.1.).
Hors périmètre, c'est la monoculture qui domine dans les systèmes de
culture de décrue, sur le jeeri la durée de la jachère est soumise à de fortes
variations liées à des objectifs et contraintes de milieux différents (ceux-ci
ne sont pas actuellement tous recensés).
Elles ont été enregistrées pour l'hivernage 78. Pour chaque périmètre,
le Tableau 8 indique la liste des techniques appliquées et leur intervalle de
variation.
On note de fortes différences de techniques appliquées en fonction des
lieux d'enquête. Il existe en outre, des variations importantes dans l'applica-
tion des techniques culturales au sein des périmètres.
Les techniques moyennes conseillées par le développement ne sont pas
respectées, et cela pour deux raisons principales :
- Soit des déficiences dans les prestations de la SAED : travail du
sol effectué en retard, désherbant livré au mauvais moment, par exem?le ;
- Soit en raison de contraintes propres au système de 9roduction
A OUROMADY, dans les unités de production qui n'ont pas suffisam-
ment de main d'oeuvre, le désherbage dure t~op longtemps et l'épan-
dage d'urée est retardé;
A MBOUNDOUM, certaines parcelles envahies en riz rouge sont abandon-
nées en raison de l'impossibilité de désherber la totalité de la
surface attribuée, compte tenu de la main d'oeuvre disponible.
Dans ces deux cas, les paysans ne font que subir les contraintes : ils
n'ont pas le choix et ne peuvent agir autrement.
L'analyse du fonctionnement des systèmes de production en cours montre
qu'à contrario, dans la mesure où une certaine liberté de décision leur est lais-
sée, les chefs d'unités de production prennent en compte les contraintes et les
facteurs favorables de leur exploitation pour décider a priori, de l'application
de certaines techniques :
A GUEDE, l'implantation de la culture se fait en combinant le semis
direct et le repiquage, dont les parts respectives sont déterminées
en fonction :
+ Des disponibilités financières en début de campagne de l'unité de
production (engagement de salariés),
et (ou)
+ De l'offre en main d'oeuvre de la famille.
A MBOUNDQUM, l'urée n'est pas épandue sur les parcelles envahies




Date (1) Doses N.P.K./ha
Technique appliCJuée
Min. Mode Max. Min. Moy. Max.
Semis de la pépinière 1/6 10/6
Epandage engrais de
fond (18-46-0) 20/6 30-77-0
Travail du sol manuel 25/6(djinangou)
Repiquage (40 poquets/ 28/6 5/7 10/7
m2) au hasard, I.K.P.
Premier désherbage 10 50
manuel (daba)
Premier épandage 10 20 35 30-0-0 34-0-0 150-0-0d'urée (40-0-0)
Deuxième désherbage 35 80
manuel (daba)
Deuxiè:ne épandage 30 40 60 12-0-0 33-0-0 100-0-0d'urée (40-0-0)
Récolte 120
.
(1) La date des opérations qui ont eu lieu après repiquage est donnée en nombre
de jours après celui-ci.
GUEDE
.-
Technique appliquée Date (1) Doses N.P.K./ha
moyennes
Min. Mode Max.
Travail du sol offset 19/7 28/8(1 passage)
Semis direct (Kss) 18/8 24/8
Repiquage (en ligne 1/9 30/916 poquets/m2) (Kss)
tésherbage 5 60
Premier épandage : 10 25-13-9
urée + 0-45-0+Kcl <0-0-60)(40-0-0)
Deuxième épandage 30 58-31-21





(1 ) ..Doses N.P.K./ha
Min.
1
Mode Max. Min. Moy. Max.
Epandnge d'engrais
de fond (Kcl 60 % et 9/8 36-92-18
18-46-0)
Travail du sol offset 11/8(2 passages)
Semis prégermé 21/8 1/9 3/9(IKP 100 Kg/ha)
Désherbage chimique 20 30 40
F 34 10 l/ha
Désherbage manuel 25 55
Epandage d'urée
(40-0-0) 30 50 60 32-0-0 60-0-0 74-0-0
Récolte 120
(1) Les dates des opérations culturales faites après le semis sont données en




Min. Mode Max. Min. Moy. Max.
Travail du sol offset
(1 passage)
Semis en prégermé 13/8 20/8 23/8(IKP ou Jaya) 80 kg/ha
Engrais de fond 5 20 35 0-0-0 18-46-0 35-90-0(18-46-0)
Déshergage chimique 15 20 30
Stam F 34 10 l/ha
Désherbage manuel 20 65
Epandage d'urée
(40-0-0) 25 35 65 0-0-0 40-0-0 116-0-0
Récolte 110 120 200
TABLEAl) 8 - TECHNIOUES CULTURALES PRATIQUEES ET VARIABILITE INTRAPERII~F:TRE
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2.3.4. Interactions entre systèmes de culture
Le système. de sorgho de décrue existe à NDOULOUMADJI. Les temps de
travaux n'ont pas été enregistrés en détail. Mais le sorgho s'insère bien dans
la succession pratiquée sur le périmètre, le semis s'effectuant avant la récolte
du riz et la récolte avant celle du mais. Il peut y avoir des problèmes de con-
currence entre la récolte du diéri et le semis duwaalo. Toutefois actuellement,
compte tenu des pluies faibles et des crues réduites, ces interactiolls ne sem-
blent pas très importantes. De mëme, il n'y a pas de concurrence très nette entre
le désherbage du riz et celui du mil. Toutefois, tout ceci pourrait changer avec
un retour à des conditions climatiques plus favorables ..
Temps de travaux.
Quelques résultats moyens par périmètre seront exposés ici. Ils concer-
nent le nombre d'heures de travail par hectare pour les principales opérations
culturales.
Périmètre Total Implan- Entretien ~oisson Battage
tation
Ndouloumadji 4 427 1 322 1 272 562 1 271
Guédé 1 033 33.2 198 295 208
,
Ouromady 1 030 36 442 332 220
Niandane 729 38 310 254 127
.
Mboundoum 530 . 53 203 164 110
Les temps de travaux sont beaucoup plus élevés à NDOULOUMADJI que
dans les autres pér~ètres. Cette différence est accentuée si l'on prend en
compte le temps de travail du sol qui n'a pas été enregistré en heure de tra-
vail, mais qui prend 60 jt/ha, soit environ 360 heures.
Le temps de travail varie selon les techniques employées :
Le battage mécanique pratiqué (pour tout ou partie) à MBOUNDOUM,
NIANGA et GUEDE prend moins de temps que le battage manuel, et le repiquage
est plus long que le semis direct.
Mais il existe une différence importante entre les temps de repiquage
de GUEDE et de NDOULOUMADJI
Les densités de repiquage sont différentes mais il est possible que
les travailleurs agricoles de GUEDE soient plus rapides compte tenu
du fait qu'il s'agit en bonne partie de salariés payés à la tâche.
La main d'oeuvre en surnombre lors de cette opération à NDOULOUMADJI
(entraide récompensée par des cadeaux) conduit à des rendements
horaires très faibles. D'autre part le travail a ici une fonction
sociale et pas seulement une fonction économique.
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Le temps de désherbage dépend de la technique em~loyée (désherbage
chimique ou manuel) mais aussi de l'état d'infestation du périmètre, et de la
date des désherbages. A ~IDOULOUMADJI,l'impossibilité de maintenir une lame
d'eau/qui permet de limiter la levée des adventices, associée à une bonne
maltrise de celles-ci par plusieurs désherbages manuels peut expliquer le temps
de désherbage élevé.
Les goulots d'étranglement mis en évidence dans chaque ~érimètre sont
les suivants, compte tenu des techniques pratiquées :
A NDOULOUMADJI : 30 ares semblent être la surface maximum labourable
manuellement. La limitation ne vient pas de la contrainte du temps
de travail, mais plutôt de la pén!bilité du travail.
A GUEDE: le repiquage, effectué sur une superficie importante/peut
s'étaler sur un mois, malgré l'utilisation de salariés. Les plants
sont alors repiqués à un age trop avancé.
A NIANGA : le semis est effectué à la volée en ~régermé. Le désher-
bage n'est pas terminé à temps et constitue l'opération culturale
limitante. Il en est de même à MBOUNDOUM.
Ils sont récapitulés (quantité et prix) pour chaque groupement dans les
tableaux suivants.
Les charges sont plus faibles à NDOULOU~DJI, en l'absence de travaux
effectués à façon par la SAED. L'irrigation est aussi moins chère mais seuls le
fuel et les pièces détachées sont payés. Le salaire du pompiste et le renouvel-
lement de la motopompe ne sont pas pris en compte.
NDOULOUMADJI
Charges F CFA/ha Kg Riz/ha(41,5 F CFA/kg)
Urée 167 Kg/ha 5 845 141(40-0-0)
18-46-0 166 kg/ha 4 150 100
Total engrais arrondi à 10 000 241
Entretien et consommation 18 500 446
motopompe
Total 28 500 687
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GUEDE (1)
Charges F CFA/ha Kg. Riz/ha(40 F/kg)
Travail du sol (1 passage 4 500 113d'offset)
Urée 345 Kg/ha (35 F/Kg) 12 075 302
(40-0-0)
Kcl : 100 Kg/ha (25 F/Kg) 2 500 62(O-0-60)
0-45-0 : 175 Kg/ha (25 F/Kg) 4 375 109
Irrigation 20 000 500
Total 43 450 1 086
Battage : 10 % de la Rée. p.m. p.m.
(1) Les dépenses en salariés sont variables suivant les systèmes de production,
le nombre de salariés, les opérations effectuées et les salaires qui peu-
vent être différents.
NIANGA
Charges F CFA/ha Kg Riz/ha (40 F/Kg)
Travail du sol (2 passages 10 000 250d' offset)
Semence 100 Kg/ha 7 000 175(70 F/Kg)
Urée 140 Kg/ha (35 F/Kg) 5 250 131(40-0-0)
Kcl 30 Kg/ha (25 F/Kg) 1 250 31(0-0-60 )
18-46-0 200 Kg/ha (25F/Kg) 5 000 125
Irrigation 25 000 625
Total 53 500 1 337
Battage : 10 % de la
récolte p.m. p.m.
Stam F 34 10 l/ha à 975 F/l 1 800 45
sur 18 ares arrondi à
Total 55 300 l 382
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MBOUNOOUM
Charges F CFA/ha Kg Riz/ha (40F/Kg)
Travail du sol offset 5 000 125(1 passage)
Semences 80 Kg/ha 5 600 140(70 F/Kg)
18-46-0 100 Kg/ha 2 500 62
Urée 100 Kg/ha 3 500 88(40-0-0)
Irrigation 25 000 625
Battage:l0 % récolte p.m•. p.m.
Total 41 600 1 040
Stam F 34 la l/ha à 1 660 41975 F/l sur 17 ares
Total 43 260 1 081
TABLEAU 9 - INPUTS MOYENS PAR PERIMETRE (Quantité et prix) .
2.4. Les systèmes d'élevage
La plupart des systèmes de production ont un volet élevage oui est
loin d'être négligeable même s'il peut beaucoup varier non seulement d'un péri-
mètre à l'autre mais également à l'intérieur d'un même groupement de producteurs.
Toutefois il apparaït à partir des données recueillies que non seulement l'éle-
vage a diminué à la suite de la grande sécheresse des années 72 mais que même
actuellement il continue de décroïtre du fait de pertes annuelles considérables.
L'élevage concerne les animaux suivants: bovins (zébus), ovins,
caprins, ânes, chevaux et volailles. Les animaux peuvent soit rester en perma-
nence à la case, soit aller au pâturage et rentrer tous les soirs chez leurs
propriétaires, soit rester en permanence (ou au moins pour de longues périodes)
au pâturage sur des parcours dans ce cas beaucoup plus importants.
Les animaux qui vont au pâturage du matin au soir sont le plus souvent
confiés à des bergers peul qui regroupent les animaux d'un même village (cer-
tains prenant les bovins et d'autres les ovins et les caprins) ; toutefois dans
certains cas ce sont des enfants de la fami+le qui sont chargés de la garde du
petit bétail (surtout lorsque le berger ne donne pas satisfaction au proprétaire)
pour les bêtes qui restent en permanence au pâturage (surtout des bovins) il
s'agit uniquement de bergers peul.
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En dehors du cas particulier des animaux de trait, l'élevage est
souvent conçu comme une "caisse d'épargne" et un élément de prestige, très peu
comme un capital économique dont il conviendrait de tirer par la commercialisation
(très réduite en fait) un intérêt appréciable. Lorsque le paysan a un besoin ur-
gent d'argent, il vend une bête; s'il doit faire un cadeau ou réaliser une consom-
mation socialement impérative (exemple: mouton de la Tabaski), il prend une bête
dans son troupeau. Inversement s'il dispose de quelques ressources, il investira
son argent dans l'achat d'animaux afin de ne pas le dépenser dans l'immédiat et
de pouvoir, si nécessaire, réaliser un jour une revente avec un éventuel (et très
aléatoire) bénéfice.
En dehors du pâturage, les animaux reçoivent souvent à la case une
alimentation complémentaire à base surtout, quand les paysans en disposent, de
sous-produits végétaux : foin, herbe verte ou sèche, paille, tiges, fanes de
niebe, branches d'arbres, son •.. A cela s'ajoute dans quelques cas un peu de
tourteaux (la SAED en fournit parfois gratuitement comme à MBOUNDOUM) et un peu
de mil (surtout pour les chevaux de trait mâles : environ 2 kg par jour), rarement
du riz, souvent les déchets des repas (moutons). L'élevage de case concerne un
nombre réduit d'animaux mais ces derniers sont mieux nourris et ils apparaissent
en bien meilleur état que ceux qui se rendent au pâturage.
Nous ne disposons pas de données précises sur l'état sanitaire des
troupeaux, mais il est possible toutefois de faire deux remarques :
~ D'une part, les animaux montrent d'une manière générale des symptômes
de sous-alimentation,
- D'autre part, la mortalité es~ considérable et une des raisons jus-
tement avancées par les paysans est la famine due à la sécheresse.
En ce qui concerne la reproduction, on peut indiquer que les vaches
n'ont pas leur premier veau avant l'âge de 4 ans et qu'ensuite. elles en ont
un tous les deux ans. Les taureaux, seuls animaux que l'on castre, ne le sont
que vers l'âge de 7 ans. Au niveau des ovins et des caprins, on nous a signalé
de nombreux cas d'avortements et de morts-nés et une des raisons avancées est,
là aussi, la famine_ Il semble d'ailleurs, que la mortalité du bétail est plus
élevée en dessous d'un an qu'au dessus. La consomoation des caprins mâles a sou-
vent lieu quant à elle, avant un an.
Quand il s'agit de vendre ou de consommer une bête, les propriétaires
choisissent de préférence les mâles. S'il ne dispose pas de mâles, le paysan
préfère souvent échanger une de ses femelles contre un mâle plut~t que de la tuer.
Dans les animaux que nous avons recensés, il y a une proportion plus élevée de
femelles que de mâles. Par ailleurs, en période de sécheresse, certains paysans,
craignant de perdre leurs animaux, vendent leurs ovins et achètent à la place
des caprins qui se révèlent plus résistants dans des conditions naturelles diffi-
ciles étant moins exigeants au niveau de l'alimentation. Si au niveau "prestige",
le bovin demeure l'animal le plus apprécié, il n'en reste pas moins vrai que le
petit bétail reste le plus important; on peut à cela avancer deux raisons :
tout d'abord, les bovins coQtent plus cher, ensuite ils ont été plus touchés pàr
la sécheresse des années passées. On peut enfin indiquer que le cheval de trait
mâle bénéficie d'un traitement exceptionnel au niveau alimentaire ; il coOte
cher à l'achat (environ 80 000 F CFA) et à l'entretien (2 kg de mil par jour).
A l'opposé, la chèvre et l'âne, moins exigeants au point de vue alimentation,
sont vendus pour la consommation (chèvre) et réalisent certains travaux (transport,
pour les ~nes).
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Les charges concernant l'élevage sont très réduites. En dehors de
l'intraconsommation (produits et sous-produits végétaux), l'essentiel est cons-
titué par le salaire des bergers. Celui-ci s'élève environ à 200 F CFA par
semaine, mais il varie selon le nombre de bêtes gardées. Il peut ëtre payé soit
en argent, soit en nature sous forme de paddy ou de mil.
2.5. Interactions systèmes de culture-systèmes d'élevage
Nous avons déjà indiqué quelles utilisations les systèmes d'élevage
faisaient des produits et sous-produits des systèmes de culture : directement
par l'utilisation des produits (mil) et sous-produits (paille, son ... ) végétaux
sur le champ ou à la case, indirectement par le paiement en produits végétaux
des charges de l'élevage (paddy ou mil pour le berger). Eventuellement si les
cul~ures permettent de dégager un surplus monétaire dépassant les besoins immé-
diats de la famille paysanne, l'agriculteur peut décider d'acheter des bêtes
pour placer son épargne. En effet, compte tenu du faible niveau économique géné-
ral et des pressions sociales dont il est l'objet, le chef de famille ne peut
conserver longtemps par devers lui une épargne liquide et il ne voit pas actuel~
lement où l'investir d'une manière éventuellement temporaire en dehors de l'éle-
vage.
Inversement les systèmes de culture utilisent des ~roduits et sous-
produits en provenance des systèmes d'élevage. Le rôle de la fumure organique
n'est pas négligeable sur certains champs en particulier le 1èeri et, dans une
moindre mesure, sur les parcelles irriguées. Après la récolte et l'évacuation
des pailles et tiges (aucune restitution n'est réalisée) les animaux sont mis
au pâturage sur les champs. Sur les grands périmètres, la SAED n'est guère favo-
rable à cette libre pâture, estimant qu'elle ent=alne une dégradation des aména-
gements et sur les petits périmètres, les paysans ont souvent la même opinion,
ce qui n'empêche pas malgré tout, une certaine fumure réelle mais limitée des
parcelles irriguées. En ce qui concerne la culture attelée (cheval, âne), là où
elle existe, il s'agit uniquement de la houe, soit pour la préparation du sol,
soit pour le sarclage; d'une manière générale, elle est peu développée et elle
est pratiquée presque uniquement sur le jeeri.
Sur les grands périmètres, les tra~aux précon~ses au départ, en trac-
tion animale, dans le delta, ont été abandonnés, ce qui explique, en partie, la
présence d'un système d'élevage bovin à MBOUNDOUM.
Sur les petits périmètres, où un travail attelé est très concevable
(en humide), sa non réalisation est en partie liée
- A la trop petite taille des sous-parcelles (il faudrait, après chaque
travail, refaire les diguettes intermédiaires),
- Au refus d'une préirrigation collective. Les raisons invoquées sont
le coOt de cette irrigation, la contrainte d'avoir à préparer le sol à une date
fixe. Le fait que tous les paysans ne sont pas équipés (houe + attelage) doit
être également pris en compte vis-à-vis d'une décision collective.
Les animaux sont également utilisés pour les transports, notamment
pour celui des récoltes ; les charettes sont tirées par des chevaux (mâles), des
ânes et parfois (rarement) des boeufs (MBOUNDOUM NORD) ; des transports à dos
sont effeçtués par les ânes. Au niveau ,économique, dans un certain nombre de
cas, des dépenses afférentes aux cultures sont r~glées à l'aide de revenus pro-
venant de l'élevage (vente d'animaux) par exemple à ND0ULOUMADJI, 27 % des
dépenses d'irrigation ont été réqlés de cette manière (hivernage 78).
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Ainsi il existe des liaisons cultures-élevages contrairement à ce que
certains estiment et l'interaction des systèmes est ici bien réelle. Toutefois,
elle n'est évidemment pas de même nature que celle qu'on peut rencontrer dans
d'autres contextes et il n'est pas question, par exemple/pour le moment d'intro-
duire des cultures fourragères. Il faut savoir lorsqu'on parle d'association
agriculture-élevage que celle-ci existe déjà, au moins partiellement et d'une
certaine manière, dans les faits et qu'il est nécessaire d'en tenir compte si
l'on veut entreprendre une action à ce niveau.
2.6. Interactions systèmes de culture et d'élevage-système de oroduction
(cf. Annexe 6).
Il est sûr que certaines compétitions existent au niveau du facteur
travail (qui est limité) entre les différents éléments composant le système de
production. Le paysan est obligé de faire des choix soit au niveau des superfi-
cies cultivées (en particulier sur le jeeri), soit au niveau de l'affectation
du travail aux différentes parcelles, notamment aux périodes de pointes (le temps
de travail consacré à l'élevage est peu important). L'état actuel des dépouille-
ments ne nous permet pas encore de préciser ce point, mais il y a tout lieu de
penser qu'un des éléments déterminant au niveau paysan est la productivité du
travail ainsi que la production totale. La productivité du sol ne sera prise en
considération que si elle permet de réaliser les objectifs précédents.
La répartition des différentes activités dans les systèmes de produc-
tion se fait également dans un souci de partage des risques. La coexistence de
plusieurs systèmes de culture et d'élevage à NDOULOUMADJI en est un exemple. Au
delà même du système de production, le paysan s'efforce de diversifier ses sour-
ces de revenus en ayant un second métier (au village : artis~nat, ou à l'exté-
rieur de celui-ci), en envoyant des membres de sa famille en migration, en
·touchant une pension ou une retraite. Les plus faibles ~evenus sont souvent liés
à l'absence de possibilités de diversification.
2.7. Interactions entre unités de production voisines
Les producteurs sont regroupés dans des groupements soit un par péri-
mètre villageois, soit un par maille hydraulique dans les grands périmètres. Dans
le premier cas, on peut avoir un grand nOmPre d'unités de oroduction (76 à
NDOULOUMADJI), dans l'autre cas, leur nombre est beaucoup plus réduit (entre
14 et 29 dans les cas étudiés). Dans le cadre de ces groupements, intermédiaires
entre les paysans et la SAED, s'exercent certaines interactions entre unités de
production.
Si dans les grands périmètres la gestion de l'eau incombe théoriquement
à la SALO, dans les petits elle est bien l'affaire du groupement de producteurs.
Celui-ci est chargé de faire fonctionner le groupe motopompe (il dési9ne pour
ce faire un pompiste) et de recueillir l'argent auprès des adhérents pour pouvoir
payer le gasoil, l'huile et les pièces de rechange. La cohésion du groupe doit.
s'exprimer non seulement dans le paiement à temps des prestations dues, mais aussi
dans la mise en place de tours d'eau.
Dans certains cas, au niveau des dettes, la SAED ne reconnalt que le
groupement de producteurs (NIANGA, peti~s périmètres) et celles-ci ne sont pas
individualisées par système de production. Il y a alors solidarité financière
entre tous les membres du groupement et le défaut de paiement d'un individu fait
apparaître des arriérés pour l'ensemble du groupe. La SAED rend le groupement
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responsable du recouvrement des dettes à charge à lui d'en assurer la répartition
et de suppléer les débiteurs défaillants.
Au niveau du périmètre (ou de la maille hydraulique) un certain nombre
de travaux collectifs incombent à l'ensemble des membres du groupement: il
s'agit surtout de l'entretien des canaux et du groupe motopompe, sans parler au
départ de l'aménagement lui-même dans le cas des périmètres villageois. Au delà
de ces travaux collectifs obligatoires et plus ou moins bien réalisés, une certai-
ne entraide existe, variable selon les lieux, pour la culture des parcelles indi-
viduelles (en traditionnel comme en irrigué). Cette aide en provenance (ou au
profit) d'autres systèmes de production a son origine dans des relations soit
familiales, soit de dépendance, soit de bon voisinage (par exemple sur un même
périmètre irrigué), soit encore de complémentarité par ex~ple entre les unités
de production qui ont un système de culture irriguéeetcel·les qui n'en ont pas.
Cette entraide s'accompagne dans bien des cas, d'une contre partie en nature
("cadeaux") au moment de la récolte ou du travail lui-même (repas, thé .•. ), ce
qui entraîne une certaine redistribution du produit ou du revenu. Ainsi les dif-
férents systèmes sont interdépendants et la fonction sociale (et non exclusive-
ment économique) du travail se doit d'être soulignée.
On peut encore citer au sujet des interrelations entre systèmes de
production, la gestion commune des pàturages naturels à travers l'existence au
niveau des villages de bergers peul regroupant les animaux pour les faire pâtu-
rer, pour fumèr certains champs et utiliser les points d'eau disponibles. Il
y a là une véritable gestion commune de l'espace pastoral par les bergers grâce
à cette unité villageoise des troupeaux dont les animaux appartiennent à des
systèmes de production différents. Si la propriété demeure individuelle, la ges-
tion ici est pour une bonne part collective et crée ainsi des liaisons spécifi-
que~ entre unités de production.
2.8. Interactions systèmes de oroduction-svstème acrraire
1 <
2.8.1. Prestations de la SAED
Les résultats de l'enquête sur l'action de l'encadrement dans
les cinq périmètres suivis seront simplement exposés dans le tableau ci-dessous
~
Critères Ndouloumadji Guédé Ouro- Nian- Mboun- 1
mady dane doum
Durée de la campagne 173 jours 176 jours 2.Q6 j 281 j 241 j(H 78)
Présence encadreur 40 j 4 j 0 0 0
Nombre de jours pen-
dant lesquels il a 4 j 4 j 0 0 0donné des instruc-
tions
Les encadreurs sont rarement sur les périmètres. Les paysans qui ont
acquis une certaine expérience des erreurs à ne pas faire au cours des campagnes
de culture irriguée réagissent mieux, en général, devant un problème agronomique
que l'encadreur.
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2.8.2. Paiement des produits
-------------~-------
Les prestations fournies directement par la SAED sont achetées presque
exclusivement à crédit en début de campagne et remboursables en nature (produit
récolté) ou en argent en fin de campagne (environ 6 à 8 mois après). Les prix
des produits achetés à crédit sont en moyenne la % plus élevés que la valeur au
comptant, ce qui représente un intérêt annuel de ~5 % si l'avance a porté sur
8 mois. Le remboursement est réalisé pour l'essentiel en nature. Si les paysans
ou le groupement ont des arriérés, la SAED leur réclame les charges afférentes
à la campagne plus les impayés des années précédentes ; si ces arriérés sont
trop lnurds, leur remboursement peut être soit étalé dans le temps, soit en partie
ou totalement supprimés. Certains groupements traînent ainsi depuis plusieurs
campagnes d'importants impayés qui parfois même au lieu de se résorber, tendent
à augmenter d'une année sur l'autre. En tout état de cause, la SAED limite son
prélèvement pour remboursement de dettes à 80 % de la partie battue mécaniquement,
la redevance battage étant déduite (cas de MBOUNDOUM). Sur les petits périmètres,
le prix considéré pour les paiements en nature est celui ristourne incluse (cf,
infra) ; sur les grands périmètres, on ne considère au dép~rt que le prix de
base (40 F) et on n'accorde que plus tard et sous certaines conditions (récupéra~
tion de tous les sacs, ... ) une ristourne partielle ou totale (1,5 F/kg) si l'en-
semble des dettes a été remboursé ; dans le cas contraire, la ristourne vient
en déduction des dettes.
Les produits récoltés, commercialisés aup~s de la SAED, sont selon
les cas, comme précédemment, payés soit ristourne incluse, soit ristourne calcu-
lée et réglée à part ultérieurement. Par ailleurs, si sur les petits périmètres
le paiement a lieu comptant, sur les grands il peut être différé et la commercia-
lisation peut être assez éloignée de la récolte. En ce qui concerne la tomate,
les charges sont déduites de la valeur de la commercialisation officielle et le
solde est rég~é un certain temps après crue celle-ci soit totalement terminée.
2.8.3. Mode de résolution des différends
Si un paysan ou un groupement ne remplit pas ses "obligations" à l'égard
de la SAED, celle-ci peut à tout moment l'expulser des périmètres irrigués, le
fait qu'elle le fasse ou non dépend des rapports de force (au sens large) du momen~
Rien n'est prévu, ni réellement. possible pour le paysans si c'est la SAED qui ne
réalise pas ses propres obligations, tout au plus quelques démarches aux résultats
aléatoires peuvent-elles être tentées ... L'attributaire d'une parcelle irriguée a,
en fait, beaucoup plus de devoirs que de droits et, en cas de litige, le groupe-
ment de producteurs ne peut être défendu devant une commission ad hoc que par
son président qui se retrouve seul face à quatre personnes représentant l'admis-
tration et la SAED.
En dehors de ces cas limites (mais qui existent, comme le prouve l'exem-
ple de NIANDANE) , des structures de concertation et d'explication existent dans
les faits. Le groupement de producteurs se réunit, il invite à ses réunions l'en-
cadreur, le chef de zone ou le chef de périmètre, et la discussion peut ainsi
s'engager. Les réunions peuvent avoir lieu soit à la demande des paysans, soit à
l'initiative de la SAED. L'information réciproque peut ainsi passer et elle per-
met de lever certains malentendus, mais quand vient l'heure de trancher, c'est
de toutes façons la société de développement qui prend les décisions.
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2.9. Les résultats des systèmes de production
Les résultats de la campagne de riz de l'hivernage 1978 seront
abordés dans ce chapitre.
NOOULOUMADJI l GUEDE OUROMAnY NIANDANE MBOUNDOUM
5,0 3,1 3,6 2,2 2,2
RENDEMENTS MOYENS POUR LA CAMPAGNE D'HIVERNAGE 1978 (par rapport à la superfi-
cie récoltée et battue) (t/ha).
Les rendements de NDOULOUMADJI sont plus élevés que ceux des autres
périmètres : ils sont obtenus sur des surfaces faibles avec des temps de travaux
élevés. Les rendements sont moyens à OUROMAnY et GUEDE avec des surfaces faibles
à OUROMAnY et une production totale de loin inférieure à celle de GUEDE. A
MBOUNOOUM, le rendement moyen est faible. Mais il faut distinguer les surfaces
sinistrées des autres. Les surfaces non sinistrées atteignent 3,1 tonnes par
hectare récolté, alors que les sinistrées, en raison de l'infestation en riz
rouge, ne donnent que 1,3 tonnes par hectare récolté.
D'une manière générale, les variations de rendement ne proviennent
pas d'une méconnaissance des techniques culturales à applique~, mais d'une mau-
vaise utilisation des techniques déjà existantes, les contraintes liées à la
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TABLEAU 10 - HISTOGRAMMES DES RENDEMENTS PARCELLAIRES
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(Tableau 11 et 12 ci-dessous)
, N: Doulou .
Niandane Ouro!"lady t:;u<s.dA '.1' Boun-
i Rubriques dji ècu~
Kg % kq \ Ker , y. Cf l kg ,
1 Production 1 538 100 361 100 1 467 1 ()("I 5 706 100 6 67 A lGG
2-Charqcs SAED
y compris
battaqe mli- 74 5 108 30 653 45 2 184 3Cl 3 366 50
-
canique - -
3· Aides, sala- 128 8 é é () 0 340 ç:; 100 2
riés
Sous-total 1 1 336 87 253 70 1314 55 3 182 56 3 212 48
4· AssaKZl.l 87 6 0 0 C 0 0 0 10C 1
Sous-to,;:~l 2 1 249 81 253 70 814 55 3 182 56 3 1-12 47
5-Dons AI3 6 '€ é 0 0 100 2 lOf) 2
Sous-total 3 1 161 75 253 70 814 55 3 082 54 3 01? 45
6-Semences fu- 37 2 0 0 0 0 1 71 3 é ét.ures
Sous··total 4 l 124 73 253 70 814 55 ? 9 11 5 1 3 Cl? 45
7-Comeerciali- 77 5 0 0 335 23 2 323 41 640 10
sa tion
-
Autoconsomma- 1 047 68 253 70 479 32 5Clg 10 2 3?:! 35tion (solde)
- - -
TABLEAU 11 - MOYENNES PAR ADHERENT (~)
- 48 -
Rl1briques N' Oou- Nian- Ouro- Boun-[loumadji dane mady Gu~d~ doum
1 Produc tion 5 ,031 2 199 3 567 3 052 2 247
---
2-Charges SAED
avec battage 242 660 1 588 1 168 1 133
mécanique
3-Aides, salariés 418 é: 0 182 34
Sous-total 1 4 371 1 539 1 .979 1 702 1 077
4-Assakal 284 0 0 0 34
---
Sous-to ta.l 2 4 087 1 539 1 979 1 702 1 043
5-Dons 288 é 0 53 34
Sous-total 3 3 799 1 539 1 979 1 649 1 009
6 - Semences futures 120 0 0 91 é
Sous- t.o tal 4 3 679 1 539 1 979 1 S5a 1 009
7
-Comcercialisation 252. 0 815 1 243 215
Autoconsommation 3 427(solde) 1 539 1 164 315 79::
TABLEAU 12 - MoYENNES PAR HECTARE RECOLTEE ET BA'ITU (ka PADDY),
A NDOULOUMADJI : La proportion de l'autoconsommation y est élevée;
cela est dû à un très faible pourcentage de charges, qui a deux origines :
_ D'une part, les techniques utilisées: le battage et le travail
du sol sont manuels et il n'est pas utilisé de désherbant chimique. Les charges
totales (en nature et monétaires) ne représentent que 24 ~ de la production.
D'autre part, des charges payées en monnaie le sont sur~out grâce à
l'argent provenant de la migration et de l'élevage qui viennent ainsi subven-
tionner la production de riz.
Cela permet d'obt~nir une quantité de riz autoconsommable assez élevée
malgré une production t.otale faible. Une partie de ce riz peut servir pour l'éle-
vage (berger, animaux).
A GUEDE : La production totale est élevée : les surfaces sont grandes
et les rendements assez élevés. L'autoconsommat.ion ne prend qu'une f.aibe pa-rt
de la quantité produite. La possibilité de double culture permet de ne garder
que 588 kg par campagne. Il en résulte une part de commercialisation importante,
tant en pourcentage du total qu'en valeur absolue. C'est à GUEDE qu'est le mieux
réalisé l'objectif national de ~roduction de riz.
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A OUROMADY : la production totale est faible, les charges et l'auto-
consommation sont les postes les plus importants. La possibilité de double cul-
ture permet de produire suffisamment pour l'autoconsommation. Mais la commercia-
lisation est réduite.
A NIANDANE La très faible production par adhérent reflète les con-
ditions défavorables rencontrées par ce groupement en hivernage 78 : infestation
d'adventices sur les premières rizières semées, ayant entrainé une annulation de
la campagne sur celles-ci, semis de rattrapage dans la partie polyculture trop
tardif. L'organisation collective du travail, dans ce cas, conduit à un moindre
emploi de la main d'oeuvre familiale (le nombre de personnes de chaque famille
travaillant sur le périmètre est fixé au niveau du groupement en observant une
parité entre les membres) et parfois à des difficultés lors de décisions collec-
tives. De ce fait, les techniques proposées par la SAED, eu égard à la main
d'oeuvre disponible, n'ont pas permis de lever les contraintes rencontrées.
A MBOUNDOUM : La production totale y est élevée mais la part de la
commercialisation est faible. Les charges représentent un pourcentage important,
en raison des techniques utilisées (battage mécanique, herbicides) et d'un niveau
de rendement bas (2,2 t/ha). L'autoconsommation est d'autre part, importante. Il
n'y a, certes, qu'une seule culture par an, mais la quantité gardée ne correspond
pas au niveau d'autoconsommation que l'on trouve dans les autres périmètres
(1 000 à 1 200 kg/an). Il semble donc qu'une partie du riz soit commercialisée
en dehors de la SAED, en pa~ticulier par le biais des dépenses de conso~mation
payées en riz décortiqué. La faible quantité commercialisée par la SAED montre,
en tout cas, que l'objectif assigné aux grands périmètres n'est pas réalisé ici
(la quantité commercialisée par hectare est plus élevée à NDOULOUMADJI qu'à
MBOUNDOUM) .
c) Résultats nets (Tableau 13 page sui~ante)
===:o::::---~
A NIANDk~ et MBOUNDOUM, toutes les èettes à l'égard de la SAED n'ont
pas été remboursées; dans ces deux cas l'hivernage 1978 a contri~ué à augmenter
les arriérés ; on a mentionné ici uniquement ce qui a été réellement remboursé.
A OUROMADY, le remboursement a été presque intégral (97,5 \).
Les charges prises ici en considération pour calculer la marge ne
constituent pas la totalité des dépenses d'exploitation; il conviendrait d'ajou-
ter notamment : les aides (payés en nature), les salariés (payés en argent ou
en nature), les semences non fournies par la SAED (en argent, par troc ou encore
provenant du système de culture lui-même) et les dépenses diverses. Ce calcul a
déjà été réalisé en ce qui concerne NDOULOUMADJI et il donne les résultats pré-
sentés sur le Tableau 14, page suivante.
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N'Ooulou Guédé Ouro- Nian- Boun-Rubriques cadji mady dane doul!I ..
(41,5F/ (40F/l<g) ( .. OF/kg) (/lOF/kg) (~OF/)çC;)
kg)
Production
+ par hectare récolté 208 787 122 080 142 680 87 960 8S A80





par hectare récolté ~S 034 46 734 63 525 26 383 ~S 3~~
-
par adhérent 8 571 87 360 26 120 .'} 334 134 643
( , réglé en (36\ ) (100') (100\) (100\) (100\)
na ture)
Marge
.. par hectare récolté 1AO 753 7S 346 79 155 61 577 ~ ': %6
.. par adh6rent 55 25G 140 880 32 560 10 lOG 132 477
COll1ll1ercialisation
!Jar hectara récolté 10 448 49 716 32 58-1 0 8 613
par adhérent 3 194 92 9311 13 398 0 2S 50 S 2
(Pou~ ~IANDANE, il est fait référence à la superficie =écoltée et ~attue)
TABLEAU 13 - RESULTATS NETS (en F CFA)
Par adhérent Par hectare \
ENGRAIS (SAED) 3 071 10 045 20
(J6)
MOTOPOMPE (GP) 5 500 17 989 35
(64)
SOUS TOTAI. 8 571 28 034 55
( 100)
SEMENCES 637 2 083 4
AIDES 6 369 20 831 41
TOTAL 24\ 15 577 50 948 100
+ PRODUIT BRUT 100\ 63 827 208 787
= MARGE BRUTE 76\ 48 250 157 839
TASLEAU 14 - NDOULOU~ADJI orLAN ECONOMIQUE - CHARGES MOYENNES (F CFA)
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Le plus souv~nt l'engrais est remboursé en nature à la récolte (74 kg
de paddy à 41,5 F/kg). Le fonctionnement de la motopompe est réglé uniquement
en argent. Généralement les semences proviennent du système de production lui-
même (récolte précédente environ 13 kg à 48 F/kg, valeur moyenne des semences
achetées sur le marché libre). Le paiement des aides est réalisé en nature :
128 kg de paddy à 41,5 F au moment de la récolte, soit 5 312 F, et des repas
(estimé à 25 F chacun) pour une valeur de 1 057 F CFA (en moyenne environ
42 repas). Dans le cas le plus fréquent, on a par conséquent :
Par adhérent Par hectare \
Paddy de la récolte 93 \ 8 383 F CFA 27 390 F CFA 54
(engrais et aides) (202 Kg) (660 kg)
Paddy de la récolte 7 % 637 2 083 4
Précédente (semence) ( 13 kg) ( 43 kg)
Total paddy 89 % 100 % 9 020 29473 58
(215 kg) (703 kg)
Repas (aide) 11 % 1 057 3 486 7
(42 Re.) (139 Re.)
---
Total 100 % . 10 077 32 959 65
Motopompe 5 500 17 989 35
Total général 15 577 F CFA 50 948 F CFA 100
Onremarquera,en particulier, que les charges prises en compte dans
le tableau 13, ne représentent que 55 \ du total, l'aide étant particulièrement
importante. L'adhérent paye en argent au moins le fonctionnement de la motopompe
(35 % des charges), ce qui n'est pas couvert par la commercialisation (3 194 F
il manque 2 306 F CFA). A noter également, que les repas servis aux aides sont
surtout à base de riz (de la récolte en cours ou précédente) ; à ce sujet, on
peut parler d'une véritable "civilisation du riz" dans la vallée du fleuve
SENEGAL, dans la mesure où l'on retrouve ce produit à bien des niveaux de la
vie économique et sociale.
On a mentionné jusqu'à présent les données par adhérent et par hectare
(récolté et battu), mais il est également possible de calculer des moyennes
par journée de travail soit réelle, soit normalisée ~à une durée de 6 heures).
Les résultats sont mentionnés sur le tableau page suivanté.Excepté le cas de NIAN.,.
DANE (cf. supra, pour les raisons ayant entraîné une production très faible),
c'est dans les grands périmètres et pour des surfaces importantes que la produc-
tivité du travail s'avère la plus élevée; de ce point de vue là la culture
extensive apparaît plus payante au paysan que la culture intensive.
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Données Ndoulou- Guédé Ouro- Nian- Mboun-
madji mady dane doum
PARJT. :
P.B. (kg) (Rendement) 6,3 15,9 15,4 3,0 14,8
P.B. (F CFA) 261 636 616 120 592
M.B. (F CFA) 225 392 341 83 294
PAR JT. DE 6 H. :
P.B. (kg) (Rendement) 6,3 17,7 21,6 4,1 25,0
P.B. (F CFA) 261 708 864 164 1 000
M.B. (F CFA) 225 438 479 115 495
Charges
Totales JT : Journée de travail
M.B. (F CFA) 197 MB : Marge brute
PB : Produit brut
Toutes les données mentionnées jusqu'à présent correspondent aux char-
ges réellement payées ; si on se réfère aux charges oui auraient dues être réglées
(Tableau ci-dessous), on note en particulier l'importance du déficit à NIANDANE
et les résultats très médiocres de MBOUNDOUM. Toutefois, sur ce dernier point,
il convient d'ëtre plus nuancé, en distinguant les paysans sinistrés (riz rouge)
des autres (Tableau page suivante).
Données Ndoulou- Guédé Our0- Nian- Mboun-
madji mady dane doum
M.B. (F CFA)/adh. 55 256 140 880 31 894 -26 585 98 557
M.B. (F CFA)/ha. battu 180 753 75 346 77 535 -161 756 33 150
M.B. (F CFA)/jt. 225 392 334 - 217 219




JT 6 H. Journée de travail d'une durée égale à 6 h.
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Données (F CFA) Charges payées Charges à paver
Mboundoum Sinistrés non sinistrés non
sinistrés sinistrés
M.B./adh. 46 364 261 667 - la 929 262 806




M.B./jt. 6. 256 706 - 60 709
On constate que les résultats des paysans non sinistrés sont bons,
et même supérieurs à ceux de GUEDE, sauf en ce qui concerne la productivité
par hectare en raison de charges plus élevées.
Bien que le dépouillement des données ne soit pas encore réalisé,
on peut cependant déjà faire quelques remarques d'ordre général. Il semble
que le lait revient uniquement au berger et que le propriétaire n'en profite
pas; s'il veut en consommer, il est obligé d'en acheter aux peul sur le
marché. Les paysans, sauf exception, ne commercialisent pas de viande, mais
des animaux sur pieds ; de toutes façons cette commercialisation est faible et
une bête n'est vendue que lorsqu'il existe un besoin pressant d'argent. Il n'y
a pratiquement pas de commercialisation des sous-produits animaux; lorsqu'ils
existent, ils sont plutôt intraconsommés. Dans de nombreux cas, la croissance
du troupeau est négative et les systèmes d'élevage enregistrent des pertes.
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CON C LUS ION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
Face aux nombreux projets qui se sont succédés depuis environ 1910
et aux expérimentations en station, les études en milieu réel font cruellement
défaut sur le fleuve Sénégal à l'inverse d'autres régions du pays (Unités expé-
rimentales du Sine Saloum par exemple). Nous espérons que cette première esquis-
se, dont l'ambition est seulement de décrire un certain nombre de groupements
de producteurs choisis comme représentant une variation des situations créées
par la SAED, permettra en partie de combler ce vide.
Un certain nombre d'aspects sont en cours de dépouillement ce qui ex-
plique que des paragraphes proposés dans un plan publié antérieurement (1) ne
sont pas abordés ou très superficiellement. Il s'agit en particulier de la déter-
mination des objectifs des agriculteurs et des flux de biens et services (infor-
mation, matière et travail avec ou sans contrepartie ... ) qui font l'objet actuel-
lement de la deuxième phase (cf. page 2), celle de l'analyse du fonctionnement
(cf. déjà rapport de stage, bibliographie nO 8).
En réponse aux questions qui ont motivé cette étude (cf. Introduction)
on peut dès lors souligner les deux points suivants :
- Contrairement à ce que l'on pouvait avancer au départ, il existe une
forte variation des techniques culturales au sein des périmètres irrigués et
entre les périmètres. Ce sont des symptômes prouvant que les fiches techniques
proposées p3.r la recherche jusqu'à l' heure actuelle ne sont pas transférables
directement au niveau des unitQS de prodùction. Le cas de Mboundoum en est un
parfait exemple: dans le Delta la dose d'azote préconisée est d'environ 100
unités, or la pratique des paysans est inférieure à cette dose car n'ayant pas
les' moyens de lutter contre les mauvaises herbes ils adapteront leur dose au
rendement escompté. Ce serait donc une grosse erreur de vouloir imposer une dose
d'azote et ceci montre bien qu'une fiche technique doit être associée de ses con-
ditions d'utilisation et de stratégies de rechange quand celles-ci ne sont pas
à l'optimum (cas général à l'heure actuelle des périmètres de la SAED) .
- Les paramètres de description des unités de production offrent une
forte variabilité intra et inter groupements de producteurs. On retiendra notam-
ment comme ayant une forte dispersion :
+ L'histoire des groupements de producteurs (notamment les aménagements
hydroagricoles : type, qualité)
+ La taille des famille et des parcelles.
+ La présence et l'importance des cultures traditionnelles ainsi que
des activités extraagricoles
+ Les temps de travaux (pour une opération déterminée ils peuvent
varier du simple au triple ex : repiquage).
+ Les productions (les rendements de riz varient de 0 à 8 t/ha cultivé
sur notre. échantillon) .
(1) cf. bibliographie nO 3.
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Face à ces différences il est illusoire de penser qu'il existe un seul
type de système de production permettant de les intégrer. L'introduction de nou-
velles techniques ou d'autres types de systèmes de production doit se faire cas
par cas en tenant compte des paramètres précédents.
On peut dès lors, au niveau strictement agronomique, et compte tenu
des facteurs identifiés lors de la la préenquête et du suivi sur le terrain, hié-
rarchiser les facteurs et conditions de la production dans les rizières :
- L'eau: paradoxalement c'est le premier facteur limitant. Celle-ci
n'est pas maîtrisée ni en quantité, ni dans la chronologie de ses a~.ports dans
la plupart des situations (panne de pompe, manque de gasoil •.. ).
- Les adventices: la gestion de l'eau résolue et l'implantation du
riz assurée, le problème crucial est la maîtrise des adventices. Les vitesses
de croissance de celles-ci sont en général plus élevées que le riz et notamment
la pression de compétition est plus forte vis à vis des variétés améliorées.
- L'azote: compte-tenu de la faible part fournie par le milieu (taux
de matière organique très bas, condition d'anaérobiose, fugacité de la minérali-
sation) l'azote devient un facteur limitant.
- La structure du peuplement: l'homogénéité de la répartition de levée
des pieds de riz à mettre en relation avec l'état du lit de semence, le planage,
et l'irrigation.
- La position du cycle du ~iz dans l'année en liaison avec les condi-
tions çlimatiques.
Ces poibts devraient faire l'objet d'un effort accru des recherches
de base de la station de Richard-Toll, mais dès à présent des techniques sont au
point (1) pour lever ces facteurs limitants. Dans l'hyPOthèse où au niveau des
parcelles est assurée la maîtrise de l'eau et des adventices et où des doses
d'azote appropriées, sont épandues, on peut s'attendre en hivernaqe à un objectif
raisonnable de 5 t de paddy de moyenne. Multiplié par les 14 000 ha aménagés on
obtient 70 000 t de paddy c'est-à-dire plus du double de ce qu'a ~u réaliser jus-
qu'à présent le système agraire du fleuve.
Néanmoins, lever ces facteurs limitants ne met pas seulement en cause
des problèmes agronomiques et techniques mais c'est surtout un problème d'orga-
nisation relevant :
+ des prestations de service de la 5AED :plu~"ou moins g~~nd retard dans
la livraison des inputs et l'application des techniques, manque
d'entretien des aménagements et du matériel, fourniture de semence
parfois non purifiées, commercialisation et paiement trop tardifs,
décisions souvent unilatérales, ..•
+ de l'absence de prise en compte dans le développement des cultures
traditionnelles et des élevages, et en partie des variations écolo-
giques du milieu.
L'étude de ces problèmes dépasse les compétences de l'équipe "qui
travaille sur les unités de production ; ils mettent en relief les relations du
système agraire avec l'extérieur.
(1) Cf. bibliographie nO 21.
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Dès lors que ces points seront améliorés subistera le fait que les
agriculteurs assignent des objectifs différents à leur système de pr~duction
et qu'il est nécessaire de les analyser. En effet même si une technique cul-
turale proposée à l'issue d'expérimentations permet d'obtenir un rendement éle-
vé à l'unité de surface, elle ne répond pas forcément au souci des paysans
qui pour la plupart cherchent à minimiser le ratio charges/produit brut plutôt
de maximiser une marge brute, et (ou) à accroltre la productivité du travail
plutôt que celle de la terre. Ces élements feront l'objet des oublications en
cours de rédaction.
D'un point de vue méthodologique, on insistera sur cette partie
analyse descriptive qui se révèle dans ce milieu nécessaire pour se rendre compte
des pratiques agricoles et les quantifier. Ce recueil d'informations est rendu
difficile par 'l'obligation de mesurer toutes une série de paramètres: surface,
rendement, engrais apporté, temps de travaux ..• Il offre à l'heure actuelle une
base d'échantillonnage précieuse pour les "enquêtes en compréhension". L'aspect
pluridisciplinaire de l'étude conçu non pas comme une juxtaposition de plusieurs
disciplines mais comme une intégration grâce à l'adoption d'une même méthodologie
(cf. bibliographie n° 15, 16, 17) s'avère très positive.
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Ce glossaire pe·rmet de préciser les concepts et termes employés
dans le ùocument : "Etude d'unités de production de paysans pratiquant
la culture irriguée dans le cadre de la Sl..ED" 1900. Nous n'avons pas la
prétention de forger un vocabulaire, mais plutat d'utiliser celui qui est
le plus appropri~, à l'heure actuelle, dans l'étude engagée. Les terces sont
org~nisés suivant des rubriques récapitul6e~ d~ns le so~ire page suivante.
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1. US DIFFUŒNTS TYPES DE PERn!ZTRES ET LES STmJCnmES DE REGroUPE:·ŒNT DES PAYSANS
A. Qu'cst-ce qu'un périoètre 7
1) Au ~ens physique du teDee, c'est un cnzcnble de parcelles irri~uées
situées dans un~ lieu géographique.
/r.TffiC
2) ~\U sens que lui donne l'organigra de la S.A.E.D., il peut être composé
d'un ou plusieurs périmètres physiques. Ainsi la zone d'action de la
S••\.E.D. est divisée en 7 "périnètrcs" avec chaque fois un chef
de périmètre.
S~uf précisions contraire~ nous n'employons le mot périmètre qu'au sens
physique du terne.
B. Les gr~nds périmètres
- Ils se caractérisent par l'importance de leurs superficies
centaines à plusieurs oilliers d'hect"res.
- Les surfaces par adh~rent sont comprises entre 0,5 et 4 ha.
plusieurs
- Ils sont tous situés entre Saint-Louis et Guédé (le delta et l'aval de la
noyennc vallée).
- Ils sont situés dans des cuvettes, sur d'anciens Waalo, sur des sols lourds
le plus souvent de hollalde ou de faux hollalde.
- rls sont entourés d'une digue protectrice ; l'~én~gement est désormais
de type tertiaire avec des moyens aSse= sophistiqués de régulation de l'eau
(vannes, modules à masque, syphons, ••• ) ; ils sont équipés de grosses
stations de pompage.
- L'~énagcrnent est cntièrement réalisé avec des mayens mécaniques et la
culture est également fortement mécanisée. Toute cette mécanisation ne dépend
pas èes paysans.
- Le co~t des ~énagements (1 500 000 F CFA/ha) et de la culture (46 000 à
65 000 F CFA/ha cultivé pour le riz dans les cas étudiés) est élevé,
les inputs sont très importants.
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en ~atière de développement rural. Un contrat écrit lie le G.P. à la SAED.
La fo~tion libre et volontaire du groupement se fait sur la base d'une
bonne entente, de liens de parenté, de pro:dnité de résidence, d'ethnies,
de castes, ••• Le G.P. a à sa t~te un président aidé par un bureau (trésorier, ••• )
ils sont élus.
u. LES D!FFEP~TS TYPES D'tüENAGE::1ENTS
A. Les an~nagements IIprioaires ll
Ils consistent en l'endiguement des cuvettes inondables et à la
mise en place de vannes. Il y a utilisation 3ravitaire de la crue et la
présence de vannes eop8che ll admission de l'eau salée lors de la décrue.
On obtient une simple su~ersion sans contrale du niveau d 1 eau qui peut
fort~nt varier d'un point à l'autre d 1une cuvette (pas de planage).
Ce type dl~énag~cnt, qui n'existe plus actuellement, nIa été réalisé que
dans le delta pour l'essentiel (un peu en Doyenne vallée).
B. Les aménageoents "secondaires Il
Ltaménag~ent pricaire est conplété par la construction de
diguettes internes dans chaque cuvette pour s~parer des zones plus homogènes
d 1 un point de vue topographique (dénivelée ma:dmale de 40 au) et de canau>:
à fond plat qui déservent obligatoirement le point le plus bas de chaque
secteur et sont donc utilisables à la fois pour l'irrigation et la vidange;
l'irrigation se fait par l'aval. La circulation de lleau est toujours
gravitaire. Il existe un canal principal et des canaux secondaires. Il y a
~élioration de la submersion mais toujours pas de planage. Ce type d 1 aména-
gement, qui n'existe plus actuelleQent, nIa été réalisé essentiellement
que dans le delta.
C. Les .:lO~nagements "secondaires améliorés"
Ils se différencient des précédents par la cise en place de stations
de pompage. Il n'y a toujours pas de planage et la levée du riz se fait
encore sous pluie. Ces aménagements qui n'ont existé que dans le delta sont
actuelleoent en voie èe disparition.
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D.· Les ::tr.1énagements "tertiaires"
Il s'agit d'un type d'aménageocnt r~dicalement nouveau qui néces-
site soit une création nouvelle, soit une transforcation complète du type
précédent. L'irrigation se fait par l'~ont ; il Y a séparation des réseaux
d'irriG~tion et de drainage, un réseau de digucttes délicite des parcelles
élér:lcntaires de r.lOins de 5 ha qui sont planées (dénivelée maximale de 15 co) ;
il c~ste un système de pompage. La subocrsion est dirigée, la m~trise
de l'eau est ehéoriqu~ent totale et il y a individualisation de la conduite
de l'eau bien qu'un tour d'irrigation doive atre respecté. La plupart des
aménagements qui existent actuëllement et tous les nouveaux aménagements
sont de type tertiaire. Il existe toutefois des différences selon le type
de périnètre 'et même à l'intérieur d'un ~e type :
1) Sur les grands périmètres
Il existe des canaux d'irri~ation p~ircs, secondaires, tertiaires
et quaternaires ainsi que des canaux de drainage pricaires~ secondaires,
tertiaires et quaternaires. Toutefois le drainage selon les cas peut ~tre
rfalisé soit au niveau de la maille hydraulique, soit au niveau de la
parcelle.
2) Sur les petits périmètres villaseois
Il n'y a que des canaux d'irrigation primaires et secondaires et il n'y a
pas de réseaux de drainage; l'évacuation de l'eau se fait par évaporation
et percolation, cette 'dernière étant aSse:: rapide cOr.lpte tenu de la
nature des sols concernés (fonde).
III. LES DIFFERENTES SURFACES
A. Surface mnénagée Il s'agit de la surface nette qui a été aménagée,
donc celle qui est théoriquement cultivable.
B. Surface attribu~e: superficie eménagée confiée à un 3roupement de
producteurs ou à un adhérent afin qu'il l~ cultive. Théoriquement toute
la surface mnénagée.cst attribuée à différents ~roupcs ou personnes.
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C. Surf~ce cultivée: partie de la surface ~énagée ou attribuée qui est
effectivCDent cultiv6edurant une campagne, une année ou plusieurs années.
Certaines ~rties de la surface ~énagée qui ~e révèlent finaleœent inculti-
vables peuvent ainsi ~tre définitivement abandonnées. La surface non cultivée
donc non irriguue est laissée en friche et elle peut être p3turéc par
les aninaux.
D. Surf~cc récoltée: partie de la surface cultivée qui est récoltée.
Dans le meilleur des cas, la surface récoltée est égale à la surface cultivée
mais il arrive que le paysan ne récolte pas certaines parties où il estice
/
le rendement obtenu trop faible (irrigation d~ficiente, env~issement non
rnattrisé de nauvaises herbes ••• ).
E. Surface battue (riz): il peut arriver que le produit récolté a un rendement
au battace tellement mauvais que le paysan décide de ne pas le battre et de
l'ab<lndonner. La superficie dont la récolte est: battue est la "surface battue",
celle dont la récolte est abandonnée après ln ~oisson est la "surface non bùttue".
IV. LES NC::S ~RNACUL\IRES
(d' :lprès l t étude socio-économique de l'a ~~.v.3. )
A. Les ethnies
1) Les Soninke
Ils occupent actuellement les dcm~ rives du llaut-Sénégal du
département de Bakel (Sénégal) à celui de ~yes (~l(J,li). La société est
structurée en trois crandes catégories : les hounes libres, les gens castés
et les captifs. Ils sont islürnisés depuis très longtemps et ont une longue
tradition de migrations. La fürnille élargie est le Ka.
2) Les Peul (ou Pullo)
Ils sont généralement pasteurs ; ils possèdent de grands troupeaux
et assurent la garde des animau.~ appartenant aux sédentaires. rls prùtiquent
généralement la transhumance avec leurs troupeau:, oo.is certains se sont
sédentarisés.
Le terne halpulaar désigne l'ensCllble fomu pnr les peul et les toucouleur.
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3) Les Toucouleur
Ce sont des agriculteurs sédent~irc~ qui possèdent génér~lenent
un nOQ~re i~portant d'aninaux. Ils parlent l~ l~nGUe peul (le pulûar).




(source : voir aussi les travaux de Kleenc).
La société wolof rcpo~e sur la divizion sociale du travail.
D'un c8té l~ caste supérieure des non-artis~ns, ~énéraleoent paysans
de l'~utre, le groupe inférieur qui se subdivise en artisans, griots et
courtiz~ns (Serviteurs, Bouffons). Tous ces ~roupes obéissent à l'endoganïe,
à l'hérédité et à la spécialisation professionnelle. Le carré (Y~ur) regroupe
une fanille patrilinéaire étendue qui vit ~ l'intérieur d'une concession;
le chef de carré (Borrom-Keur) 1er descendant patrilinéaire est aus~i chef
d'exploiC~tion. Le ména8e (Ndiel) est un foyer conju~al oono ou polyg~e,
avec ses dépendants, qui se trouve à l'intérieur du carré; le chef de ménage
(Borran Ndiel) est un ho~e marié dont l'épouse a rejoint le foyer conjugal.
Pour la rive S3uche du fleuve Sén6gal (Delta et moyenne vallée),
on .:l les estimations suivantes de population (1976) :
Ilàlpulaar 326 950 h 70 ~.
~lolof 83 750 h 18 .,1.
Soninke 39 300 h a .,1.
l!aures 11 850 h 3 7-
Autres 4150 h 1 %
Total: 466 000 h 100 %
B. Les régions
1) Le Fuuta Tooro
Cette région s'étend de Dakel à bag3na, c'est-à-dire le long de
la }wycnne Vall~e du Fleuve Sénégal. Elle est surtout habitée par des toucouleur
ct des peul, les habitants de cette région zont les "Fuutanke. La société se
caract~rise par une hiérarchisation soci~le pouss~e. Les in~galités sont dues
à l'~cc (classe d'~ge), au sexe et à la ca~te.
- 8 -
2) Le Uilalo
Cet ancicn roya~e (à ne pas confonère avec le lit majeur du
fleuve cultivé en décrue, qui porte le ~ene nom) est cOQpris entre Dagana
et Saint-Louis, c'est-à-dire qu'il s'agit pour l'essenticl du Delta.
La population est surtout ~olof. L'unité sociale et écon~que de base est
le licnage et la facille étendue. L'orgnnisiltion sociale est patriarcale.
La société est divisée en deux grandes catégories : les hommes libres et les
non-libres.
C. Ternes g~ographiques, systèmes de cul turc, types de sol,outils
"
1) Duba: terme général regroupant lcz houes manuelles.
2) Djinangou: houe-pioche utilisfe en position debout don~ le manche forme
un V ~ l'extracité duquel se trouve le fer de l'outil. La fo~e et la surface
du fer ainsi que l'angle du manche sont variables suivant les types de saI.
3) Ko l.:mgal Ensenblc de parcelles jointives dans le Uaalo.
4) Falo pl. pale éh~ps à flanc de rive du lit mineur du fleuve (te=me
relatif au !iystème de culture).
5) Fonde pl. poode: partie haute de la vallée (Haalo) qui n'est inondée
que par crue exceptionnelle. En temps de cruc, ces terrains forment des tles,
parfois très vastes, ou sont reliés à la plaine <Jeeri) • Représente aussi
l'ensemble des types de sols situés sur les parties hautes du li t majeur.
6) IIollalde: Tert::le général regroupilnt les types de sol des parties basses
du lit majeur.
7) Jeeri (Diéri): définit les terres de vallée jamais inondées par la crue.
Domaine des cultures d'hivernage. Le hilut du pays par opposition ~ la vallée
(waalo) dans laquelle s'épand la crue annuelle.





Le oot talibe désigne les étudi~nts disciples d'un personnage
relisie~~. Dans les villages étudiés, les talibe sont les enfants qui vont
à l'6cole coranique dirigée par un narabout ; ils y apprennent le coran et
l'orabe ; ils sont sous les ordres du marabout qui souvent les entretient;
en contrepartie, ils travaillent sur les ~~a~ps du marabout, ce dernier peut
également vendre leur force de travail à d'autres chefs d'exploitations,
enfin, ils pratiquent la mendicité pour assurer en particulier leur nourriture
ainsi que celle de leur CAttre et de Sa f~lle.
2) "-sakal
A l'origine, d!me ou aurnane reli~ieuse égale au dixièoe des
quantités produites pendant une année. Par la suite l'asak~l fut principalement
prélev6 sur la production végétale prenant ainzi la forme d'urie rente foncière.
Aceuell~ent, l'asakal est versé soit au ~~tre de la terre Cjom leydi),
soit: "<lm:. pau~es", de préférence ceux avec lesquels on a des liens de parenté.
v. LES TU:!ES DE L'ANALYS~ SYSTlliE
~. Systène d'cxploitat:ion agricole d'un territoire = système agraire
Ens~ble structuré des activit5~ agricoles retenues par une
co~nauté (région, pays) pour réaliser ses objectifs.
Il se caractérise, entre autre, par le paysage rural, la politique
nenée, les Doyens mis en oeuvre et les résultats obtenus.
B. L'unité de production agricole (= exploitation agricole)
Ensecble réunissant: un système de production, les agents de ce
système (bénéficiaires et travailleurs agricoles), et le milieu exploité
par ceux-ci.
c. Systèoc de production
Ensemble structuré des productions végétales et animales retenues
par un a~riculteur (ou un eroupe d'agriculteurs) dans son unitf de production
pour ré~li~er ses objectifs.
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Le système de production se caractérise, entre autre, par les
voies (tecllniques) et les noyens (main d'oeuvre, capital ••• ) employés,
les nivea~~ de production atteints et l'~ssol~cnt.
D. ~ystène de culeure
Un sous-ensemble du système de production. Il est défini pour
une surf<:lce de terrain traitée de manière hono3ène par
- les cultures végé~les avec leur ordre de succession (rotation, succession
des cultures),
les techniques miseS_Qn oeuvre.
Il 'se car<:lctérise, entre autre, par son niveau de production,
son rendeocnt éner3étiquc, son influence sur la fertilité du milieu.
~. Système dl~lev:lge
par :
Sous-ensemble du système de production. Ii est défini
- une espèce animale et le produit principal cornmercialis6,
les techniques d'élevage mises en oeuvre.
Il se c<:lractérise, entre ~utre, pa= la nature des produits et sous-
produits, le niveau de production, son influence sur le nilieu.
VI. LES TE~2S EOJOO~·I!QUES
~. Le capital d1exploitation
Il correspond à la somme des valeurs des postes suivants
1) Cheptel vif
Ensemble des animaux de production existant sur une exploitation
agricole.
2) Cheptel r.lOrt
Ensenble du ~at~riel d'exploit~tion. Dans le caS ~tudi~, il est




Il est composé des avances a~~ cultures, des stocl~s et du fonds
de roulcnent. Il n'est cit~ ici que pour Q~~oire car il est très faible




Il s'agit des charges dont le pay~an est redevable en particulier
à la :::.A.E.D.
2) Charges réelles
Dans le cas ici étudié, il s'aGit des charges que le paysan a
effcctivenent payées. La diff~rence entre les char~es qu'il doit théoriquement
payer et celles qu'il a r~ellement régl~es con~titue les impay6s ; ces impayés
qui s'accumulent souvent d'une ann~e sur l'autre deviennent ainsi des arriérés;
ces ~rriérûs peuvent ensuite ~tre étalés sur plusieurs ann~es et éventuellcnent
r6duiCS par décision gàuvernecentale.
C. l~r;;e brute
La ~rge brute d'un activité est la différence entre le produit
de cette activité et les charges opérationnelles (ou variables) qu'elle conso~e.
En réalité, ce que nouS appelons ~rge brute correspond plutet à
ce qu'on n~e généraleQcnt oarge directe d'une activité, c'est-ù-dire
la différence entre le produit de cette activité et les charges spécifiques
ces dernières comprennent non seulement les cllarges opérationnelles (ou variables)
oais aussi les charges de structure (ou fixes) spécifiques à l'activité
(= char~cs de structure d'équipement spécial).
D. Intraconsotr.r:tation
On ecploie ésulemcnt les terme~ de : cession interne, emploi interne,
auto-a~provisionnenentou auto-fourniture. Il s'a8it des produits de l'exploi-
tation qui Jont utilisés pour la fabrication des autres produits.
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~. Input (ou intr~nt)
Tout facteur entrant dans un proccsGUS de production.
F. Output (ou extrant)
Tout produit r~sultant d'un procc~~us de production.
G. Fl~~ nonétaircs
Ensemble de nauvernents ce valeurs qui peuvent ~tre internes ou
e;:tcrne~/à l'unité de production. On peut ~Galc.':lent parler de flux financiers
(conptabilité recettes-dépenses) ou de transactions monétaires. Au niveau
des enquêtes budgets. on distingue la part mon~taire (circuit monétaire)
de la part en nacurc ~ircuit non oonétaire et ~utocons~tion) ; le circuit
mon~toire c~porte des opérations d'affect~tion avec ou sans contrepartie
et des opurations financiàres (cf. questionn~ire DQDr~).
VII. LES T;:PJ~S l,GrotlJ~ilQUES
A. Conposition granulonétrique
Proportion de particules él6r.~ntaircs de la terre de chaque
caille (cf. te~ture).
Linite retenue dans le rapport 0-2)J- = argile
2-5O)J.. = liI:ton
50-~ jJ.. = sable
ll. Conditions du milieu
L'utilisation des facteurs de croiss~ce n'est optUnale que sous
certaines conditions de milieu :
- Température suffisante,
- Etat structural favorable du sol,
- Présence d'cau en quantité ~uffis~~te (régulation thernique
et ouverture des s~ate~)•••
- 13 -
L'e~u a une position particuli~re : elle peut être à la fois
facteur et condition; mais en règle très 3~nérale, l'eau absorbée par les
racines d'une plante joue un rale de condition et non de facteur.
Les lois d'action des conditions sont 041 connues (dans certains cas
on peut p~rler de "loi à seuil") (cf. Facteur).
c. Facteurs de croissance
Les facteurs de la croissance sont les éléments du t:rilieu qui
interviennent dans la fabrication ~~e de la matière sèche : ils ont une action
quantitative et on peut faire leur bilan dans la plante.
Ex: K, azote r:dnéral, Na, l:g ... (cf. Conditions).
D. Itinéraire technique
C'est la combinaison logique et ordonnée des techniques culturales
appliquées à une culture.
E. Terrain
Fraction d'espace incluant tous les aspects de l'environnement
naturel qui jouent sur la production agricole sol, topo~raphie, régime de l'eau,
les fo~tions vé~êtales naturelles, •••
F. Te::ture
C'est l'ensemble des propriétés qui résulte d'une composition
gr~nulonétrique donnée (cf. Composition ~ranuloo~trique).
VIII. LES TERI:lE~ TECHNIQUES AGRIOOLES
A. Off~et: pulvériseurs offset ou covercrop ou disqueuses : ils sont
constitués de deux trains de disques formant un V ouvert sur le c8té,
pratiqucnent toujours le c8té droit. Les disques du train avant versent la terre
~ droite, ce~~ du train arrière, à gauche.
D. rrotav~tor
horizontale.
outil, ~ni~é par la pri~c de force du tracteur, ~ fraise





Variété de riz (chinoise)
Vélriété de ri::
F. Engrais: sont donnés les fornul.:ltions d'enzrais en kg de N, PfJs et K20
par 1:[; de produit c~ercial (P.C.).
~xCI:.ple 18-46-0
G. l~dule à casque: appareil hydraulique destiné à régler le débit d'eau
dans un réseau d'irrigation.
H. Uaille (ou quartier) hydraulique (dans les sréJ.nds périmètres ~énagés
en type tertiaire): fraction de l' arnéna~encnt hydréJ.ulique al men té par
un codule ~ masque. La surface ainsi délicitée (quelques dizaines d'hectares)
corr~spond en général à la superficie affectüe à un groupenent de producteurs.
IX. LES or--c.-\In~!ES
- A.D.RoA.O. ~\ssociation pour le Développ~cnt de lél Riziculture en
~frique de l'Ouest (le siège est à Honrovi~ ; une équipe de cl1ercheurs
travaille ~ Richard-Toll).
A.I.R.: Association d'Intér8t Rural (structure pré-coopérative qui,
éJ.près deux ans d'existence, est transfo~~e en coopérative).
- B.E.?: Bureau d'Etude et de Progranrnation de la S.AoE.D. Le bureau
cocperte en particulier une cellule chargée des ~tudes agro-éconociques.
- B.N.D.S. Banque Nationale de Développ~nt du Sénégal.
C.I.D.R.: Cocpagnic Internationale de Développement Rural (a travaillé
dans la région de B.:ll~el avant la S.A.E.D.).
- C.R.D. Comité Régional de Développement.
- C.S.S.: Compagnie Sucrière Sénégalaise : à Richard-Toll, produit ct traite
de 1;). c.:J.nnc à sucre, fait partie du groupe :1i;:'lran' (Grands troulins de Dakar, ••• ).
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- C.U.l~.~\. : Coopérative d'Utiliso.tion du l:o.tériel Agricole (il en existe
une ~ Guédé, celle que nous avons étudiée et qui nrest pas en fait une
vêrito.ble cm~, et une a Dagana).
- ë:.ll.E.~\.: Ecole Nationale drEconomie AppliCluée (à Dal:ar) (a réalis~
des monozraphies po.r excaple sur le pér~~trc de Nianga).
- F.~.O. : O~aniso.tion des Nations-Unie~ pour lrAlioentation et llAgri-
eul~e (son siège est à Rome).
- I.D.E.P. : Institut Africain de DéveloppaJent Economique et Planification
(0. Dal:ar, dépend des nations-Unies, était diri~é. jusqu1à présent par
Hr. S<IIair Amin).
- I.F.A.G.R.A.R.I.A. Indus tria E Finan~a Italiane Riunite Per il Progresso
Dell'Agricoltura (siège à ~~e) (a réalisé une série d'Etudes sur le péri-
mètre dc Nianga).
- I.N.A. P.-G.: Institut National Agronomiquc
Paris - Grignon, (ici il sragit de la chaire d'Agronomie).
Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques
(Paris).
- I.R.~.T. Institut de Recherches Agrononiques Tropicales et des cultures
Vivrières. Fait partie du G.E.R.D.A.T.: Groupement d'Etudes et de Recherches
pour le Développement de lrAgronomie Tropicale.
- I.S.R.A. Institut Sénégalais de Recherches Agricoles •
. - M.A.S. : ttission d'Aménagement du fleuve Sénégal (1938-1964).
- il.D.R.H. Hinistère du Développement Rural et de l'Hydraulique (Sén~gal).
- tlission chinoise: à Guédé
x de TaIwan: 1969 - 1973
x de la Chine Populaire 1974 - 1979
(O.A.V. jusqu'en 1975 puis S.A.E.D.)
- ~l.I.S.O .E.S. : Hission d'Etude Socio-Econonique de la Vallée du fleuve
Séné~al (1957 - 1958) (d'où est issu le livLC ,~ moyenne Vallée du Sénégal
Etude Socio-Economique lt ).
- o •.~.•~. : Organisation Autonome du Delta (1<J6G - 1964).
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- O.A.V. : Organisation Autonome de la V~116c (1961 - 1975).
- O':l.V.S. : Organisation pour la ~!ise cn '/~lcur du Fleuve Sénégal
(S6n~gal, ~'lauritanie, 1,·:ali) (depuis 1972). :.uparavant, on a eu la C.I.E.
CoQÏtu Inter-gtats (1963-1968), puis l'O.Z.R.S. : Organisation des Etats
Rivcr~ins du Fleuve Sénégal (1968-1971) ; ces deux preniers organismes
conprenaient également la Guinée.
- 0 J1.C ••\.D. : 0 ffice National de Coopération et d'Assistance en Développement
(1960-1980). (Dans certains domaines, la S.A.E.D. agit par délégation
de l'O~I.C.A.D.)
- 0 .R.S. T.O ':1. : 0 ffice de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Uer.
- P.N.U.D. Progrrumoe des Nations Unies pour le Développement.
- S.A.E.D. : Société Nationale d'Exploitation des Terres du Delta du Fleuve
"-Sénégal et des Vallées du Fleuve Sénégal et de la Falémé (existe depuis 1965).
- S.A.T.E.C.: Société d'Aide Technique ct de Coopération (fournit une aide
tc~~nique en personnel à la S.A.E.D. pour ~on fonctionneoent).
- S.C.E.T. Coopération puis International: Société Centrale pour
l'Equipeüenc du Territoire International (fournit une aide technique
en personnel à la 5.A.E.D. dans le domaine des aménasements).
- S.D.R.S. (1960-1972): Société de Développement Rizicole du Sénégal
(a G~ru surtout le casier de Richard-Toll).
Secrétariat d'Etat à la Recherche Scientifique et Technique
(Sén";g<:tl).
- S.H.D.R.: Société Hutuelle de Développc::l.cnt Rural.
- S.O.C.A.S.: Société de Conserverie Alimcnt<:tire au Sénégal : Usine privée
i~lantée à SavoiGne qui, à partir des ~tcs produites sur les périmètres
irrigués, fabrique et met en botte du concentré de tomate. Une seconde
usine dont le but est identique ct qui appartient à la S.A.E.D. fonctionne
depuis 1979 à Cagana.
x. :.zs :~REVIAnONS
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A) H. Hivernage (juillet-octobre)
B) C.S.F. Contre saison froide (novc~ilire-février)
C) C.::;.C. Contre saison chaude (n~rs-juin)
0) Jt Journée de travail réelle (donc d'une durée variable)
E) Jt 6 Journée de travail normalisée (d'une durée invariable fixtâe
à 6 heures). Dans les caS étudiés pour le riz irrigué de
l'hiverno.ge 1978 J on a un nQr..bre d'heures par journée de
travail réelle (hl jt) qui varie entre 3 J6 et 6 JO (moyennes par GP)·
F) IKP l Kong Pao )
















Hanuel de· motorisation de::; cultures tropicales. tOl!\e 1.
Uinistère de la Coopération française. 1974.
Dicovert - 1977.
Etude socio-économique du b~ssin du fleuve Sénégal. Rapport
général. 1980.
Le FoQt~ Taro au carrefour des cul tures. Edition 1 'Hannattan.
1977.
Docucent polycopié de cours de 1ère année à l'INAPG (6 tomes) -
1978.
ETOOE O'UNITES DE PRODUCTION
DE PAYSANS PRATIQUANT LA CCLTtIRE
IRRIGUEE OANS LE CADRE DE LA S.A.E.O.
Annexes





Centre de Recherches Agronomiques
RICHARD-TOLL
B. P. 29 RICHARD-TOLL

















16, rue Claude Bernard
75231 ?ARlS CEDEX 05
. ,1










lchlll:' " 11 ...
L'-1..'-1..'--.1.--1--11







tJ DOULOUMADJI DEMBt: 1
A
1er PERIMETRE





·C J Non cultivé
ISRA-ORSTOM




.• ' .' .•..:.:.:.::. cl.ltl\lll collecllV811\eni
LEGENDE
l ... ~l '·1
III Il. la.. .'
Eche"e: • ID JOLa- •
ISRA·ORSTOM





, .. ' ~.',
··'0 ",:".
~RIZ ,", .ONon c:ultiv'
, ' 1Q f. PERIMETRE .
VI' ta .. Ion.
Echelle: 0 Il ~ :,I)fto •
• •• • 1 .
ISRA-ORSTOM
J. Can.'" ~ Ph. Bonn.lond
PERIMETRE
LEGENDE
Echelle: • " li1 •.• • ....,...
ISRA·ORSTOM
J. C... IIl· .. ~. aonn.lon"



















V1 ICI.. 10 ...




. . J. Clnellf· Ph.•ôn.u .•n'
f. .-. . .-._.' -. .'. . .. ' '". . : . . .




. , ..- .. ,.'- ..-, -' -
- .."',' -"

























































1 i i 1





















































@ N° de parcelle
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Températures à PODOR - Moyenne annuelle




















Tempér2.tures à MATAM Moyenne annl..<elle 21°5
ANNEXE 2
RESULTATS DISPONIBLES CHIFFRES
AU NIVEAU DE L'ENSEMBLE DE LA SAED
"'lI~M~U:'CHlS lo.:.-t.i.1l.·,:s
c~.II:l'::s .au 1/1 tic ch:Jqu,! .111110,.:0.: (1 ... )
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(Sou.-c.e : S A E 0)
Riz d'hivernage
Indicateur 65 66 67 68 69 70 71 72(Delta) (Delta) (Delta) (Delta) (Delta) (Delta) (Del ta) Welta)
Surface cultivée (ha) 6 300 9 300 9 642 8 800 9 100 la 012 la 451 la 362
(dt. tertiaire) (0) (487) (970) (1 023)
Surface récoltée (ha) 5 900 7 500 8 460 800 9 100 7 079 8 779 6 562
(dt. tertiaire) (0) (487) (970) (1 023)
Prod. (t) la 620 15 000 12 693 16 380 5 000 la 000 6 000
Rendement (t/ha Ré) 1,8 2,0 1,5 1,8 0,7 1 , 1 0,9
Commerciali. SAED (t) 5 000 8 500 6 100 500 la 850 4 500 7 000 2 600
t commercialisées/ha 0,8 1, 1 0,7 0,6 1,2 0,6 0,8 0,4Ré.
00. d'adhérents 3 850 3 000
Surface cultivée/ 1,64 3,21
adhérent (ha)
1 73 74 75 76 77 78 79 80Indicateur (Delta)
Surf. cult. (ha) 9 900 8 415 9 014 9 374 7 507 8 087 7 978 8 855
(dt. tertiaire) ( 1 106) (2 333) (3 848) (5 362) (6 235)
Surf. Récolté (ha) 8 650 8 415 4 125 5 923 3 800 6 863 6 906 6 965
(dt. tertiaire) ( 1 106) (2 333) (3 848) (4 733) (3 451 )
Prod. (t) la 380 19 355 6 995 20 308 15 315 23 770 28 801 27 697(dt. tertiaire) (18 168) (14 505)
Rendem. (t/ha Ré) 1,2 2,3 1,7 3,4 4,0 3,5 4,2 4,0
(dt. tertiaire) (3,8) (4,2)
Co=er. SAED (t) 600 8 400 3 827 7972 5 416 11 274 9 579 la 003
t. co=./ha Ré. 0,1 1, a 0,9 1,3 1,4 1,6 1,4 1,4
nb. d'adhérents 3 500 6 843 19 016
(1)
Surf. cult./ 2,40 1,30 0,42
adh. (ha)
-
(1) Pour 8 916 ha.
Delta - Riz hivernage
Indicateur 75 76 77 78 79 80
Surf. cult. (ha) 8 000 7 483 5 025 5 180 4 338 4 769
(dt. tertiaire) (3 544) (3 753)
Surf. Ré. (ha) 3 200 4 105 1 761 4 122 3 447 3 524
(dt. tertiaire) (2 915) (l 411)
Prod. (t. ) 4 160 12 220 4 900 11 460 12 116 11 887
(dt. tertiaire) (10 080) (4 090)
Rendement (t/ha Ré. ) 1,3 3,0 2,8 2,8 3,5 3,4'
(dt. tertiaire) (3,5) (2,9)
Commer. SAED (t. ) 1 839 4 660 3 569 6 953 6 664 5 941
t. commer./ha Ré. 0,6 l, 1 2,0 1,7 1,9 1,7
nb. d'adhérents 4 359 (l)2 665 3 000
Surf. cult./adh. (ha) 1,84 2,70 1, 45
nb. G.P. 123
Surf. cult./G.P. (ha) 35,27
nb. d'adhérents/G.P. 24
,
Dagana - Riz hivernage
Surf. cult. (ha) 570 708 1 082 1 025 1 000 1 120
Surf. Ré. (ha) 515 708 695 962 876 780
Prod. (t. ) 2 060 3 823 3 545 4 300 3 500 3 700
Rendement (t/ha Ré. ) 4,0 5,4 5,1 4,5 4,0 4,7
COllIDler. SAED (t. ) 1 640 2 402 1 400 2 549 805 1 850
t. commer./ha Ré. 3,2 3,4 2,0 2,6 0,9 2,4
nb.G.P. 48 58 120
Surf. cult./GP (ha) 11,88 12,21 8,33
nb. d'adhérents 730 850 1 650
Surf. cult./adh. (ha) 0,78 0,83 0,61
nb. d'adh./GP 15 15 14
marge/adhérent (F. CFA) 68 067 126 155
marge/ha Ré. (F. CFA) 87 266 151 994 145 188
(1) Pour 7 183 ha.
Nianga - Riz hivernage
Indicateur 75 76 77 78 79 80
Surface cult. (ha) 40 450 436 398 450 425
Surface Ré. (ha) 20 450 436 368 430 392
Prod (t) 60 2 120 1 960 1 520 1 830 2 000
Rendement (t/ha Ré.) 3,0 4,7 4,5 4, 1 4,3 5,1
Connner. SAED (t. ) 48 726 631 842 1 000
t commerc./ha Ré. 2,4 1,6 1,7 2,0 2,6
nb. GP 29 36
Surface cult./GP (ha) 15,52 12,50
nb. d'adhérents 555 720
Surface cult./adh. (ha) 0,81 0,63
nb. d' adh/GP 19 20
Guédé - Riz hivernage
Surf. cult. (ha) 302 350 372 333 140 152
Surf. Ré. (ha) 277 372 280 140 138
Prod. (t. ) 575 1 820 1 100 495 630
Rendement (t/ha Ré. ) 2,1 4,9 3,9 3,5 4,6
Commer. SAED (t. ) 294 126 447 508 173 315
t commer./ha Ré. 1,0 0,5 1,2 1,8 1,2 2,3
nb. d'adhérents 1 024 1 050 1 250
Surf. cult./adh. (ha) 0,29 0,26 0,11
1
Aéré-Lao - Riz hivernage
Indicateur 76 77 78 79 80
Surf. cult. (ha) 85 253 520 762 836
.'5urf. Ré. (ha) 85 197 520 762 741
Prod. (t. ) 170 1 265 2 080 3 900 3 020
Rendement (t/ha Ré. ) 2,0 6,4 4,0 5,1 4,1
Commer. SAED (t. ) 368 585 362
t. commer./ha Ré. 0,7 0,8 0,5
00 GP 4 8 35 59
Surf. cult./GP (ha) 21,25 32,63 14,86 12,92
00. d'adhérents 2 175. 4 153 4 751
Surf. cult./adh. (ha) 0,12 0,13 0,16
00. d'adh./GP 272 119 81
Matam - Riz hivernage
Indicateur 74 75 76 77 78 79 80
Surf, cult. (ha) 23 84 238 274 493 1 088 1 283
Surf. Ré. (ha) 15 73 238 274 493 1 051 1 140
Prod. (t. ) 67,5 378 1 190 1 560 2 800 6 020 5 234
Rendement (t/ha Ré. ) 4,5 5,2 5,0 5,7 5,7 5,7 4,6
Commerc. SAED (t. ) 6 58 256 482 523
t. commer./ha Ré. 0,1 0,2 0,5 0,5 0,5
00. GP 3 8 16 16 30 72
Surf. cult./GP (ha) 7,67 10,50 14,88 17,13 16,43 15,11
00. d'adhérents 240 633 1 223 1 500 2 858 3 984
Surf. cult./adh. (ha) 0,10 0,13 0,19 0,18 0,17 0,27
00. d'adh./GP 80 79 76 94 95 55
marge/adhérent (F. CFA) 17 000 24 830
marge/ha Ré. (F. CFA) 170 000 191 000
Bakel - Riz hivernage
Indicateur 75 76 77 78 79 8Q
Surf. cult. (ha) 18 60 65 138 200 270
Surf. Ré. (ha) 15 60 65 118 200 250
Pred. (t. ) 53 210 265 510 940 1 226
Rendement (t/ha· Ré. ) 3,5 3,5 4,1 4,3 4,7 4,9
Commer. SAED (t) 9 28 12
t. commer./ha Ré. 0,1 0,1 0,05
M. GP 3 12 14 16 25
-
Surf. cult/GP (ha) 6,00 5,00 4,64 8,63 8,00
f-
nb. d'adhérents 925 2 200 2 450 2 833 3 661
Surf. cult./adh. (ha) 0,02 0,03 0,03 0,05 0,05
-




Indicateur 69/70 70/71 71/72 72/73 73/74
74/75 75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81
(Delta) (Delta) (Delta) (Delta) (Delta)
Surf. cult. (ha) 6 13 30 77 144 650 1 077 886 771 798 758 667
Surf. Ré. (ha) 6 13 30 75 144 627 1 077 886 758 627
Prad. (t. ) 180 390 900 1 500 3 053 12 450 12 73e 17 360 16 037 9 824 18 150 13 Il 1
Rendement (t/ha Ré.) 30,0 30,0 30,0 20,0 21,2 19,9 11,E 19,6 20,8 12,3 23,9 20,9
Conuner. SAED (t.) 1 125 1 150 5 un 8 287 10 216 la 148 7 320 9 696 9 183
. t. commer./ha Ré. 15,0 8,0 8,3 7,7 11 ,5 13,2 9,2 12,8 14,6
Delta - Tomate contre-saison froide
Indicateur 74/75 75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81
Surf. cult. (ha) 518 505 330 176 118 148 25
Surf. Ré. (ha) 505 330 148 15
Prod. (t. ) 8 226 3 432 3 660 2 000 1 483 2 575 105
Rendement (t/ha Ré. ) 15,9 6,8 11, 1 11,4 12,6 17,4 7,0
Commer. SAED (t. ) 1 688 2 196 1 913 1 517 890 1 345 79
t. commer./ha Ré. 3,3 4,3 5,8 8,6 7,5 9,1 5,3
Dagana - Tomate contre-saison froide
Surf. cult. (ha) 132 520 400 450 538 478 492
Surf. Ré. (ha) 520 400 478 462
Prod. (t. ) 4 224 8 064 10 400 6 982 7 038 11 950 9 243
Rendement (t/ha Ré. ) 32,0 15,5 26,0 15,5 13,1 25,0 20,0
Commer. SUD (t) 3 499 5 454 6 351 6 500 5 552 5 975 6 470
t. commer./ha Ré. 26,5 10,5 15,9 14,4 10,3 12,5 14,0
marge/ha Ré. (F. CFA) 488781 224669 390364 198970
1
Nianga - Tomate contre-saison froide
Indicateur 75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81
Surf. cult. (ha) 50 150 145 139 67 0
Surf. Ré. (ha) 50 150 67 0
Prod. (t. ) 1 155 3 000 1 258 1 675 0
Rendement (t/ha Ré.) 23,1 20,0 9,1 25,0
-
Commer. SAED (t. ) 605 1 853 2 131 878 1 206 0
t. comme!'./ha Ré. 12,1 12,4 14,7 6,3 18,0 -
marge/ha Ré. (F. CFA) 218 250
Guédé - Tomate contre-saison froide
Indicateur 77/78 78/79 79/80 80/81
.
Surf. cult. (ha) 0 3 65 150
Surf. Ré. (ha) 0 65 150.
Prod. (t. ) 0 45 1 950 3 763
Rendement (tlha Ré. )
-
15,0 30,0 25,1




Matam - Tomate contre-saison froide
Indicateur 75/76 76/77 77/78
Surf. cult. (ha) 1,5 6
Surf. Ré. (ha) 1,5 6
Prad. (t. ) 87 300
Rendement (t/ha Ré.) 58,0 50,0
Commer. SAED (t) 32 99 0
t. commerc./ha Ré. 21,3 16,5 0





PYRAMIDE D~S AGES A N'DOULOUMADJI
POUR LES 76 SP ETUDIES
L3
FEMMES






Nb. Nombre de CLASSES D'AGES (en %)
Périmètre personnes 0-5 ans 5-15 ans 15-25 ans 25-35 ans 35-45 ans 45-55 ans ) 55 ans
iJ. P. SM Sf SM Sf SM Sf SM Sf SM Sf SM Sf SM Sf SM Sf
N' DOULOUi>lADJ 1 '/6 371 323 19 17 30 27 21 19 12 11 4 11 7 5 7 10
Il - 1 ( 72) (8) ( 3) ( 12,5) (4) (0) (42) (62,5) (42) (0) (4) (12,51 ( 41 ( 0) ( 1) ( 12,51
GUEDE 32 197 196 21 17 34 32 14 19 10 10 6 6 6 10 9 6
B - 2 ( 19) ( 171 (5,3) ( 121 (26,31 (41) (36,8) (29) (26,3) 10) 10) (6) (5,31 (6) ( 0) (6)
OUROI4ADY 16 71 97 11 14 21 39 32 19 7 9 9 9 6 4 14 6
C - 3 (5) ( 1) (0) (0) ( 0) ( 0) (60) ( 0) ( 0) ( 100) ( 20) (0) (0) (0) (20) (0)
NIANDANE 14 82 63 10 14 35 33 28 1lI 10 10 3,5 11 3,5 11 10 7
0-4 (141 ( Il (01 (0) 10) ( 0) 1571 (0) (43) (0) ( 0) ( 0) ( 0) (100) ( 0) ( 0)
t~ 1 BOUNDOUM 13 69 78 22 29 36 24 17 23 9 13 7 4 7 3 2 4
E - 5 (3) (5) ( 33) (40) (0) (20) (0) ( 20) (67) (201 (0 ) (0) !01 ( 01 ( 0) 10)
Nb. de personnes :' Total (·iont absents)
Classes d' âg~
U.P.
: % du total Hommes ou femmes (% du total des absents Hommes ou femmes)























































l'râp.1.ration de 13. pépinière riz .. tr).v~:'l
du sol
Repiquage, premier épandage d'cngr~is,
premier désherbage
Oeuxième ~pandage, d~uxiè~~ èé5herbage
Récolta
Fin de la récolte, batt~go, trans~o~t.
Travail du sol. billonnage, s.;mis du mais
Désherbage, épandage d'engrais
Epandùge d'ongrais
Récolte des épis de mais sur pi~è gt
arrachage des pieds de mais
La contre-saison froide n'ayant pas eu lieu en 78-79, on a juxtaposé







































Travail du sol, construction ~~s d!0u~tt~~
Travail du sol, pépinière riz
rmplantation ~~ ~_a culture
Dêsh~rbag~. p.~andage d'engrais
Dé~hcrba1c, épandage d'engrais, pépini?re
tomate
Repiquage tornate,r~colte et battage riz
l~r épandage ur~e tonate, tr5v~il du sol
~t digu~ttes riz.
1er traitement totr.i'.tl2!, travail du ::;t'~ ct
èiguctt.:lS riz, pépiniêr~ riz.
2è fi)?<:lndage d'urt;(l tomate, 2è tr;\it.")r.:~nt
tcrnat~, =dcolte to~~tc, im~lantatiQn riz.
épandàg~ d'engrais riz
R~colte to~ate, G0~hp.rhag8 riz, ~panè~~~
d'engrë.is ri::
Récolt0 tomat.e, déshcrbag? riz,
Récolt~ ct battage riz
c - OUROMADY
Au cours de l'exercice 78-79, seules les campagnes d'hivernage et


























épandage d'~n~rais de fond, travail du sol
Semis riz, d~sherb~qe canual
Dé~hcrbagc1 épé'lnd;-lgc :i 1 enqr"lis
installation de l~ p~j~nièrc d~ to~~t~
r~Diquftg~ ~~ la tooat0, récolte ri~
Bat~aqe riz; désherbage ~t traitements d r
lê'. tom-:} te
n~c~lto tomftte, d~shcr~age, traitem~nts
~·~c(')J.t·~ tomate
d - NIANDANE





















dcuxi~mc ép~ndage d'uré~, re~iquag0 de la
tomate
d~shcrba~e ct ~r~itcmcnts d~ la tomate
rncolte riz, nésherb~ge tomate




e - M' BOUNDOUM







travi'\il ~11l sol; semis :~iz





EXEMPLES DE SUIVI DES FLUX
EN TRAVAIL ET EN ARGENT AU
SEIN DES UNITES DE PRODUCTION
(en cours de dépouillement)
CIRCUIT MONETAIRE
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QuestionnaireS et guides d'enquête
Dans cette annexe on a rassemblé les questionnaires 1 les guides
d'enquête et une partie des fiches de dépouillement élaborées en 78 - 79.
Dans la page suivante le graphique situe ces fiches de relevés par rapport à
l'imbrication des systèmes et des relaHons étudiées.




























.----- Q.T.T. et Q.R.T.T.
~ Q.T.T.P.
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N.B. Pour la signification des sigles cf. pages suivantes.
Les questionna ires util isés
A. Au niveau du groupement de producteurs (G.P.)
1) R.G.G.P. Re nse ignements gé néra ux groupement de prod uc teurs.
Recueil de données, au niveau du G.P. et de l'encadreur de la S.A.E.D.
concernant le groupement, son histoire, le facteur travail, le village, les
relations G.P. - S.A.E.D., les troupeaux et le milieu physique-dans lequel a
été aménagé le périm~tre.
2) G .E.E. : Guide enquête élevage
Renseignements généraux concernant l'élevage, à obtenir au niveau
du G .P. et des bergers. Catégories d'animaux è retenir lors du recensement
des bêtes.
B. Au niveau du système de production (S.P.) (ou de la far:nille paysanne).
1) R.G.S.P. : Renseignements généraux système de production
Données concernant la composition de la famille, la nature des parcelles
.
cultivées, la présence ou non d'élevage, le m:ltériel, l'existence de revenus
extérieurs, l'endettement et le trava il agricole.
2) R.G .E. : Renseignements généraux élevage
Données sur l'évolution du nombre de bêtes dans chaque S.P. durant ces
dernières années et sur le gardiennage. Relevé de la composition du troupeau
à une année d'intervalle et des différents flux d'animaux en cours d'année.
Renseignements sur les produits et sous-produits animaux, sur les charges relevant
de l'élevage, sur l'alimentation du bétail et sur les principaux événements
concernant le troup-eau survenus au cours de la campagne étudiée.
3) Q.T.T. Questionnaire temps de travaux
Prend en no~e, e'1 moyenne tous les lO jovrs, au niveùu de l'U.P., les
te:TIps de ·ravaux p:lr parcelle e· p:Jr opp.ration culturale.
4) Q.R.T.T. Questionnaire récapitulatif te:nps de travaux
Relè'/e, pour une 0;; plusieurs opérations culturales à la fois, le~ temps
de travaux ~ffectés par une~U.P. à une p,Jrce!le donnée.
5) Q.T.T .P. Q ue:;t ionna ire te mps de trava ux préc is
Relevés quotidiens, au niveau de -;ertaines U.P. des temps de travaux
de chaque individu apparte.,ant au système, sur chaque parcelle et pour toutes
les opérations culturales.
6) Budget annuel
Relevé annuel des charges (au niveau de I~U.P.) non prises en considé-
ration dans les autres questionnaires et des dépenses et recettes familiales. Ce
questionnaire se décompo:;e par conséquent en trois parties ( chaque fois on a :
quantité, prix unitaire et valeur totale):
a) C.N.A.S.P.: Charges rionaffectablesduS.P.
Relevé des charges indirectes c'est-à-dire celles qu'il est impossible
d'affecter à un système de cultur~ ou d'élevage parti:ulier.
b) D.E.A.E.F. Dépenses extra-agricoles de l'exploitant et de sa
fa mille
Il s'agit ici du relevé des charges ou .dépenses au niveau de la famille
paysanne et non plus du S.P.
c) R.E.A.E.F. : Recettes extra-agricoles de l'exploitant et de sa
famille
C'est le relevé des ressources non agricoles de l'exploitant et de sa
famille ( recettes personnelles, ressources monétaires et en nature corresponçlantes:
7) Q.D. R • P. Questionna ire dépenses recettes préc ises.
Relevés quotidiens, au niveau de certaines familles, de l'ensemble des
recettes et dépenses (du S.P. et de la famille). On note chaque fois: la date,
la nature de la transaction, la qu.~ntité, le circuit (monétaire ou en nature),
la valeur, le fournisseur ou l'acheteur, la personne de la famille a/ont payé
ou ayant reçu, enfin l'origine, l'utilisation ou la destination de l'argent et des
produits ( ou services).
8) D.Q.D.R.P. : Dépouillement du QD~P
" Nature des dépenses et des recettes, code produit et code fonction
~xemple de liste utilisable pour une enquête budget) ". Il s'agit à la fois d'un
dépouillement ( et d'une codification) de la nature des transactions figurant dans
le O.D.R.P. et d'une liste qui a ensuite été utilisée pour réaliser sur le terrain
J1enquête budget annuel.
C. Au niveau des systèmes de culture (5.C.)
1) R.G.P. : Renseignements généraux parcelle
On relève pour chaque parcelle cultivée les successions culturales, la
production et son utilisation ainsi que les charges d'une manière détaillée (avec
origine et paiement).
2) R.P. Re levés périmètre
On note sur ce questionnaire quotidien les données concernant l'irriga-
tion, les instructions données par l'encadreur, les travaux collectifs, les événe-
ments exceptionnels et les observations diverses (arrivée des inputs, prestations
de service 5.A.E.D., ••• ).
3) R.P.P. : Relevés parcelle périmètre
Pour chaque parcelle irriguée on note chaque jour les différentes opéra-
tions et techniques cultura les, les données agronomiques et les temps de
trava ux.
4) G .O.P.P. Riz Guide d'observation parcelle périmètre riz
Ce document permet à l'enquêteur de remplir le R.P.P. pour la culture
du riz. " y trouve des renseignements concernant les opérations culturales,
l'humidité du sol, les stades de développement du riz, les notations d'adventices,
de verse,d'avortements cfépillet, les dégats d'insectes enfin les données nécessai-
res pour établir une carte d'hétérogénéité des parcelles.
5) G .a.p.p. Tomate: Guide d'observation parcelle périmètre tomate
Ce document permet à l'enquêteur de remplir le R.P.P. pour la
culture de la tomate. Il y trouve des renseignements concernant les opérations
culturales et la notation des stades de développement de la tomate, de
l'humidité du sol et de la vigueur des plants au repiquage.
6) G.a.p. P. Mal"s: Guide d'observation parcelle périmètre mal!>
Ce document permet à l'enquêteur de remplir le R.P.P. pour la
culture du maiL Il y trouve des renseignements concernant les opérations
culturales et la notation des stades de développement du mal!;.
7) Détermination sur quelques parcelles des composantes du rendement du riz.
Cette fiche précise la technique de prélèvement, la taille des répé-
titions ainsi que les renseignements complémentaires q.Ji doivent être recueillis.
8) F.R.D.E.P.
parcelles.
Fiche récolte et dépouillement des échantillons des
Cette fiche est remplie au moment de la récolte et du dépouillement
des échantillons sur les parcelles de riz. Elle précise les observations à faire
et les indicate~s à collecter.
9) F.C .R. Fiche composante du rendement
Cette fiche précise les calculs à effectuer à partir des indicateurs
collectés pour déterminer les composantes du rendement du riz.
10) F.P.C. : Fiche profil cultural
Cette fiche indique les relevés qui doivent êtrœ effectués lors de la
réalisation d'un profil cultural.
11) F.D.R.P.P.I
périmètre
Fiche de dépouillement nOl des relevés parcelle
Cette fiche permet de récapituler par bloc et type de travail les
temps de travaux relevés sur le R. P.P •
12) F.D.R.P.P. If
périmètre.
Fiche de dépouillement nO 2 des relevés parcelle
A partir de la fiche précédente celle-ci indique les calculs à réaliser









(ou niveau du G.P. et de l'encadreur de la SAED)
LE GRO UPEMENT
Liste attributaires, responsabilités dons le groupement, dons le village,
à l'extérieur
Superficie de choque attributaire
- Superfic ie de choque parcelle et sous parcelle
Liste des parcelles numérotées (avec identification de l'attributaire),
plon du périmètre
Résul tats .des parcelles/compagne
Localisation et distance des parcelles par rapport aux habitations
- Comptabilité du groupement de producteurs
- Endettement actuel du groupement, des attributaires
Nombre de réunions du groupement par année, quelles sont les occasions
où il se réunit ?
Le pompiste: choi x, mode de ré munération
Politique de l'irrigation Ou niveau du groupement, responsabilités
do ns la cond uite de l' irriga tion
HISTORIQUE DU GROUPEMENT
1ère compagne de mise en culture
Evolution des surfaces (totale, par culture, par compagne)
Loca lisation des c u(tures
Historique de l'endettement y compris aménagement
- <...-
LE TRAVA IL
- Temps village-périmètre (éventuellement par moyen de locomotion)
Organisation des travaux collectifs
Processus de déc ision, règlement des différends
jours non disponibles pour le travail (périmètre, hors périmètre),
répartition dans l'année, variabilité entre exploitants, période du ramadan
jours de travail sur le périmètre, " politigue de travail" sur le périmètre
de fa it ou de droit
Nombre d'heures de travail par journée ( heures départ et retour)
variabilité f (exploitant, saison, culture, opération culturale).
Les repas sont-ils pris sur les parcelles, certaines personnes restent-elles
plusieurs jours sur le périmètre, à quelles occasions?
Les pluies bloguent-elles certains travaux lesquels, pendant combie'n de
temps
Le petit matériel généralement utilisé, répartition entre exploitants.
LE VILLA GE
Nom du village, population totale, nombre de carrés
Les membres du groupement font-ils partie d'un guartier
Ecole, dispensaire, infirmier, commerçant, artisan, puits
y a!'-i1 d'autres essais de développement dans le village?
- Cohésion sociale
- Castes
RELATION GROUPEMENT DE PRODUCTEURS-SAED
- Relation avec la SAED, avec l'encadreur
Mode de résolution des conflits
Les inputs sont acheminés jusqu'où par la SAED
Est ce que tous les inputs transitent par la SAED
Mode de distribution et de répartition entre chague attributaire
- Achat gas-oil: SAED, autres
- Commercialisation: S.A.E.D., autres circuits
.....
::>
LE rRO UPEA u
- Combien de troupeaux dans le vmagê (effectif)
- Mode de rétribution du berger
- Mode et espace de parcours
Interview du berger
MILIEU PH YS fO UE (périmètre)
- Situation avant le périmètre ( type de sol, culture, autres)
- Carte des zones avec histoire







(au niveau du G .P., au niveau du berger)
't-,1
+ Nombre de troupeaux dans le village, nombre de troupeaux dans lesquels les
membres du G • P. ont des bêtes
+ Effectif des troupeaux
+ Lieu et mode de parcours f (t), estimation espace de percours
(exclusivité ou non de ce parcours)
+ Conduite du troupeau: rôle du berger (sanitaire, gardiennage, vêlage ••• )
+ Rétribution du berger
+ Espacement entre vêlage
+ Période de naissance desÎe.vnes
+ Abreuvementdu troupeau f (saison)
+ Allaitement des jeunes, sevrage
+ Castration, dge
+ Commercialisation, circuits
Catégorie d'animaux à retenir dans un premier temps
Veau o è-1 an
G en isse an è-4 ans
Bovin Vache ~ 4 ans
Boeuf ~ 1 an
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nom da l' c=nqu.a teur _
SP t1.
---------Datc _
LISTE i)èS Pi\.~CELL:::S CULTIVEES ET NON CULTIVEES
Lieu Culture 'J6néra-
t1° (~·lorn ) lcrnent pCl tiquée ~1ode de Tenure )bscrv.3. tion~
.
.
LISTE DES P;;RCELLZS POSSEDEES ~1..'\.IS CULTIVEES
PAR D'~U~RES AG~ICULTEU~S :
Lieu Titre de pos- Nom de l'utili-
N° (Nom) s~ssion Redevance Si'\teur GP-11G!? Observat+on
.
i\vez-vous abandonné des parcelles ?
Lesquelles ?
Pourquoi
Quel était leur moJe de tanur~ ?




?,.G.3.f. Gl-__. .__.__.__....• __ ._ .. _ SF r o • .• __
!';QC'i d.e l' S::1C:U0tX=
- ---_._--------------- -- --_._---
































Avez-vous vendt:./lllatériel dl occasion ?
Lequel?
~and ?
à quel prix ?
- Comment sont résolus les problè~es de transports des produits?
- Avez-vcus d~s revenus autres ~~ ce.u prove:1ant d~ votre exploitation?
Lesquels?
(2atri~oinc dus ~emb=cs de ~Iexploit~tion)
(Oi.·\' :.in~ dus r0.V~u::; <J.:~t sc::vi 2.. ces 8.clli:l.ts)
iOh. !:l/JC
~G3P
tmm de l'enquêteu~ :





ri Date de dép~rt
(li
;:S
t Sommes èctucllcment èûes
<'J
.~---------------:-------~------~------
.dont ~rriéré (vart de la
somme précédente qui est
~n retard de paiement)
échéancier ~ctuel






















titre de cette C~I1Tr~egne
Sor.:me~ remboursées ~ ti-.
tre des a~rleres (paic- .
ment P-"1 ret",rd)
échéancier théorique de
uépart (anm.dté3 , o •• ,")
(combien auriez vous dÛ .
rembourser ch~quc année?):
échéancier è.cs rcmbourse-:
men ts rée ls (a,."wui tés 1 •• ) :
(combien z.vez vous effec-:
tivement remboursé cha-
que année? )
montant è.e l'empr-.mt au
dépD.rt









SP :';~ ._. ... _.. _.
I:a.te .... __ . . _. _
----_.. _---
- Utilisez-vcus parfois das salariés?
Pour 'Felles tâches ? A quell es condi tiŒ1s ?
- Des sens extérieuL"s éi. l'exploitation viennent-ils vous aidez?
A ~elles condi tions ?
Pour ~elles tâches ?
- Participez-vous a des travaux dans d'autres ~~loitations ?
A quelles conditions?
Pour ~elles tâches ?
Participez-vous à des travaux collectifs?
Où?
PrJUr <pelles tâches ?
Heures de départ et de retour du travoJ.l"
Différences d'une saison à l'autre
Différences d'une per.;onno à. l'~utre
- Temps dl arrêt dans les heures de travail
Rais0ns ùe ces arrôt~ :



























- lieu où les bêtes passent la. nuit (préciser c~t~gorie)
- lieu où les bêtes boivent
modes de gardiep~e (préciser catéGorie)
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: dl ex<:r.) :
: (11) : (12): (10)(8)
Ventes
: (7)(6)
+ J + ':
naissances: achats (pour éleva(Je):
nombre de : ------..",------:
t~te6 ":. nQcbrÉJ : valeur :nombre:valeur: nombre: nombre
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: -------: ------: ---- --: -------:




Produits et fute produite
sous-produi ts : ; (4) + (6)
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Quanti té Prix payé
en nature
(fournie par
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Date
Alim~t~tion Complémentaire (en dehors du pâ~e)













y a t-il une
complémcntation
minérale?




ke de la (ou les) vachc (s) ayant mis bas







l"otiva tion de la vente :
Destination de l'arGent
y a t-il GU des avortements dans la cam~~e, combien ?
Ph. B./J.C.
Nom enqu~teur
a.T.T. GP 1 SP. ,.,••













Pn. D.Y J.c. Q.T.T.P. aP , 1. l'·' ;)1"'. 1~ .
Nom de 11 enquêteur Campagne
heure de heure de Te1Jrps de
date Parcelle NO: Personne
Opération Outil
'ld6btJ.t ctin repos dans: durée










agricoles (monétaires et en nature) non affectables à une parcelle ou à un élevage
_ entretien du matériel. et at:h<lt,petit ll'\at6riel
- frais financiers (intérêts des emprunts ••• )
- frais généraux (frais divers à préciser ~ ( ~ ... " :C', .~\-b - .,,', ')
- (amortissement)
_ autres (préciser) .t lc.".:-l-~< - ..l', -, "l-~ '-f-,,,,_ -, , ~ I-'~-T··U-,-,.,-')
_ ...._.1.:-.\._. ''),'-:', .. ~ ..4:-_~,L,.\._ ''C.._ ,-.- '-i",t:·~:-\:-















































1 1. ",'SP N° :
date :
- 2 -
~es (monétaires et en nature) non agricoles: achats de biens et produits (neuf ou d'occasion), échanges. dons offerts, autres
~es (p~iement d'un service reçu, location d'un bien non agricole, redevances coutumières payées sans contrepartie agricole,
lr<rsports non agricoles, impôts et taxes, fêtes, côtisations, cérémonies, ••• L .
fcurnis-; valeur en Paiemen t des dépens esnatnre des date de nom du utilisation Quantité~pcnses réalisa- . seur ou de la et des tina té"":: F CFA ou en date qui payé dans: origine des.. ation personn~ qui re du bien ou équivalent la f êITIille ? fonds ayantest payee du service nature permis le paie-:
ment









l~ou~~ (monétaires et en nature) ne provenant pas du S.P. : ventes de biens et produits (neufs ou d'occasion), échanges, cadeaux reçus,
.lutres 'cccttes (salaires agr:icoles reçus, salaires. urbains, arqent reçu pour un service rendu, loç."tion d'un terrain ou d'un bien, bénéfi-
ces cor.arci,)llx, b2nùficQ artisanal; pensions ct retraites, revenus de l'émigrcltion, redevances coutumières reçues, ••• ), ••••
argent ou produit reçu
n.ltUI"l: des res- d<::tc de acheteur ou qui a fourni
ressclI'Ces f('lurnitu-: personne C),yant le produi t ou
re payée. le service? :
d'où provient-:
il ?
(1) ( 2) (3) (4)
Quantité
valeur en
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Q. D.R.P.






















, pers. payée ' a payé








: (-) destina- ~
'tion Pt Dt! sv'
1(+) origine 1














Nature des dépenses et des recettes
Code produit et code fonction
(exemple de liste utilisable pour une enquête budget)
(1) 1 Revenus et dépenses de production et d'exploitation
(2) 11 Revenus de production et d'exploitation d'origine agricole
(Produit Bru t)
(3) 111 Cultures
I~ 1111 Récoltes de produits végétaux
(5) Hivernage 1977
(6) Contre-saison chaude 1978 Riz paddy
(7) Hivernage 1978
(8) Hivernage 1978 riz paddy
( 122) Ri z paddy
(165) Tcrnate
(10) Falo
\ (11) J. 1112 Vente (ou troc) de produits végétaux(Commercialisation)
(122) Riz paddy




(169) Courge, citrouille (naajo)
(176) Melon
(18) Produits des greniers
(19) "à la S.A.E.D."
(158) Produits maralchers : salade
(15 6) Tiges (feuilles) de patate
(22) Divers (gain après campagne) et non précisé.
1113 Autoconsomrnmation de produits végétaux
(m à126)RiZ
( 163) Gc:mbo
(:65) 'J:auata f::aîclle(25) Grenier
1114 Subventions au profit des cultures
{47) Petit matériel
- 2 -
) ( 27) L 1115 Divers
(28) Location terrain - Heeayag-è- ~ reJ!'~tien) ~·e~u
(29) Location bien d'équipement
(JO) Transport au profit de tiers (avec une charrette)
1116 Vente de matériel d'occasion
(Recette exceptionnelle)
(32) 112 Elevages




(192) Caprin (bouc, chèvre)
(193) Ane
(194) Cheval
(195) Volaille (coq, Poulet, Poule)











Volaille (coq, poulet, poule)
Oeuf
Lait frais ou caillé
~ 1123 Subventions au profit de l'élevage
(127) Mil
'0 1124 Divers (élevage)
bC
- 3 -
(43) 12 Dépenses de production et d'exploitation à destination agricole
(44) 121 Cultures
1211 Consanmations intermédiaires
(46) Travaux par tiers (y compris transports de produits
agricoles) et location matériel agricole.
(47) Entretien du matériel et achat petit matériel (ou-
tilsmanuels, réparations, pièces détachées, ••• )
(48) Semences
(49) Engrais
(50) Irrigation (fonctionnement motopompe)
(51) Frais spécifiques des cultures




(56) Frais généraux (vol, ••• )
"(57)[ 1212 Frais d'exploitation
(58) Frais de main-d'oeuvre
(59) Salariat (avec houe)
(60) Aide
(61) Redevances foncières (rempetien)
(62) Frais financiers










(69) Al iments du bétail achetés
(127) Mil
(70) Autres
~ 1222 Frais d'exploitation
(72) Frais de main-d'oeuvre salariée (berger)
(73) Autres.
- 4 -
1223 Achats d'animaux pour l'élevage
(190) Bovin
(191) Ovin (mouton)
(192) Caprin (bouc, chèvre)
(193) Ane
(194) Cheval
(195) Volaille (poulet, coq, poule)
(81) 13 Revenus de production et d'exploitation d'ol-igine non agricole
"\ (82) ] 131 Pêche
(83) Poisson pêché
(84) Poisson pêché vendu (camuercialisation)
(200 )poisson pêché autoconsamné
(86) Subventions au profit de la pêche
\ (87)1 132 Vente de bois et de charbon de bois





(93) Décorticage du riz paddy (décortiqueuse)
(94) Pilage du mil (moulin à mil)






Vente taxi (recette exceptionnelle)
\ (99 )J 135 Ccmnerce (Y ccmpris boucherie et réparation radio, montre)
\ (100')J 136 Salaire
[(101)} 137 Pension, retraite
L(102)) 138 Diver s (Marabout, ... )
b2.
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(103) 14 Dépenses de production et d'exploitation à destination non agricole.


















Tissage - Tailleur - Broderie
Transport (taxi) (réparation, panne, rev~s~on, essence,
contravention, pièces détachées, divers)
Ccmmerce




Revenus et dépenses familiaux
21 Opérations d'affectation




(123) Riz décortiqué (blanc, entier)
(124) sur place
(125 ) ailleurs
( 126) Riz (sans précision)




(120) 211101 Céréales et produits à base de céréales
( 121)
( 130) 2111012 Produits à base de céréales
(131) Beignet:
(132) G~teau
(133) Couscous (avec laalo ou non)










(138) P~tes (macaroni, vermicelle)
211102 Tubercules









211105 Légumes et feuilles alimentaires
ainsi que produits à base de légu-
mes et de feuilles alimentaires.




(153) Oseille (bissap, follere)
( 154) Feuille, fane de niebe (de
haricot) (haako)
(155 ) Feuille de baobab (laalo)





( 161) Beref (pode)
(162 ) Ail
( 163) Gcmbo
( 164) Oignon (sec et frais)















.(171) 2111052 Produits à base de: légunes et
de feuilles alUnentaires.
(172) Thé Vert









211107 Sucre et sucrerie
(183) Sucre (en poudre, en morceaux, en pain)
(184) Sucrerie (bonbon)
211108 Viande (lato sensu)
(186)
(189 )
2111081 Viande en morceaux
(187) Viande (stricto sensu)
(188) Graisse


















(200) Autoconsanmation de poisson frais pêché
(201) Poisson (sans précision)








Lait frais et lait caillé








211113 Boissons; lUnonade, coca, ••••
















( 218) 211115 Service (al Unentation)
( 219)
(220)
Décorticage du riz paddy (décortiqueuse)
Pilage du mil (moulin à mil)
( 221) 211116 Non précisé (alUnentation)
(222) Nourriture jours de fête











(233 ) Mouchoir de tête
(234) Chanise, sous -vêtement
(235 ) Vêtement, divers, non précisé (habillement)
(236) Habit
(237) Ccmplet
( 238) Pantalon (bouffant)



















(re) construction case ou bâtiment
Réparation case, bâtiment, chambre, toilette
Réparation puits




Paille (gerbe) (pour toiture)
Tôle, zinc












































































































\ (308)( 21133 Energie
(309) Bois (cuisine)
(310) Charbon de bois







Produits de nettoyage et d'entretien
Savon (pour le linge)











Savon de toilette, savonnette




(pesée, piqûre, consultation, hôpital, visLte
Lunettes méè ica le)
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\3. 2115 Transport et téléccmmunications
(326) Frais de transport (taxi, essence)
(327) Coût d'emprunt ou de réparation d'une mobylette ou
d'un vélo
(328) Achat d'une mobylette ou d'un vélo
(dépense exceptionnelle)
(329) Tùnbre frais de poste
-.
\. (330]1. 2116 Culture et loisirs
(331) Radio (et réparation) ou radio-cassette
(332) Cassette (et réparation)
(333) Pile pour radio, cassette, radio-cassette
(334) Bande pour cassette
(335) Photo (d'identité)
(336) Livre
(337) Fournitures scolaires, papeterie (cartable, stylo,
protège-cahier, cahier, ardoise, papier, gomme,
crayon, porte-plume, plume, bic, règle, taille-crayon
enveloppe).




(342) Maroquinerie (porte~onnaie, portefeuille, sac-à~ain,
sac de voyage).
(343) Montre (et réparation), réveil
(344) Bijou (et réparation)
(345) Canmuniqué à la radio(décès)
~ 2118 Non précisé
(347) Non précisé
(348) Dépenses à l'occasion de la tabaski















(351) Cadeaux (de diverses origines), dot, aide, cadeaux
re~us lors de cérémonies
(352) Distribution de vivres (soudure, cadeau, don de sources
diverses) (en nature)
(353) Revenu provenant de l'émigration (migrant, migration,
mandat, cadeau migrant)
Argent ou produit re~u pour un service rendu
Loyer per~u (location d'une maison)




Dépenses administratives et politiques (documents
administratifs, bulletin de naissance et timbre fiscal,
pièce d'identité, certificat de résidence, carte
d'électeur; carte de parti.)
Cotisation (association, dahira, syndicat), redevance,
amende .
Don, étrenne, dot, aumône, aide (griot)
Paiement d'un service reçu
Dépenses pour des fêtes et dépenses religieuses (Tabaski,
Karité, harane, maouloud, ramadan, pélerinage, autres
fêtes, chants religieux, iman, marabout, construction et
ver sement mosquée).
( 365) Dépenses pour des cérénonies
(baptême, circoncision, mariage, décès, invitation)
(366) Pertes et vols
(367) 22 Opérations financières
l(368)) 221 Entrées
(369) Emprunt et crédit (à la consommation)
(dettes à l'égard de diverses personnes)
(370) Recouvrement de prêts
\!371)\ 222 Sorties
(372) Prêt (créance)
(373) Remboursement emprunt et crédit
(à la consommation)
- 14 -
PRE C l S ION S
- Il convient d'ajouter les codes infonnatiques suivants (il s'agit de
ceux qui figurent entre parenthèses) :
(400) Argent, numéraire (monnaie fiduciaire et divisionnaire)
(intervient dans le circuit monétaire)
(401) Travail (cf. aussi revenus de production et d'exploitation




(999) Divers, multiple et non précisé
- Il peut ~tre intéressant de distinguer la fonction de consommation
primaire ou directe (telle qu'elle apparatt dans la nomenclature ci-dessus)
de la fonction secondaire ou indirecte. Par exemple le riz qui fait partie de
l'alimentation (fonction primaire) (2111) peut être utilisé pour nourrir des
invités lors d'une cérémonie (2122) ou pour nourrir les personnes qui réparent
une case (21131) (2 possibilités de fonction secondaire).
De même pour les entrées sans contrepartie (2121) on peut distinguer
l'origine primaire ou directe (telle qu'elle apparatt dans la nomenclature ci-
dessus) de l'origine secondaire ou indirecte. Par exemple un cadeau (origine
primaire) peut être offert par un migrant (origine secondaire).
- Pour les entrées (2121) et sorties (2122) en nature des opérations
sans contrepartie directe (répartition) (212) il conv~ent de les ventiler par
produit et fonction selon la nomenclature des opérations avec contrepartie di-
recte (211).
Cadeau, don, redevance, distribution de vivres
(prestations en nature sans contrepartie directe)
Troc ( échange en nature)
2111 Produit - Produit





- Pour les boissons on peut distinguer celles vendues effectivement
sous forme de boisson (boisson directe) (211113) des produits alimentaires
qui sont absorbés sous forme de boissons (boisson indirecte) ; exemple:




- Il faut distinguer :
(1) 1 La part monéraire (circuit monétaire)
(2) 2 La part en nature






Prêt ou emprunt en nature, recouvrement ou rem-.
boursement en nature.
Perte et vol en nature.
(9) 22 L'autoconsommation.
- Pour les produits qui sont à la fois achetés et vendus on peut calculer
les ventes nettes (ventes - achats) ou les achats nets (achats - ventes), par
exemple les ventes nettes de produits vivriers.
En ce qui concerne l'élevage il faut obligatoirement calculer les ventes
nettes d'animaux (1121 - 1223) qui constituent une partie du produit brut moné-
taire animal et non d'un côté les ventes (produit) et de l'autre les achats
(charge).
Il convient de bien distinguer les achats pour l'élevage (1223) qui interviennent
dans ce calcul, des achats pour la consommation (2111082) qui font partie des
dépenses familiales.
- 16 -
- Il est possible de distinguer les produits non transfo~més (ou bruts)
(essentiellement les produits et sous-produits végétaux et animaux) des produits
transfonnés (ou manufacturés, ou importés) (par exemple les autres produits ali-
mentaires). Ces derniers peuvent être transformés soit sur place (au niveau du
village), soit ailleurs. On peut également (distinction voisine) séparer les pro-
duits locaux (essentiellement agricoles) des autres produits.
- La part en nature sera évaluée aux prix du marché à partir des rensei-
gnements fournis ~ar le circuit monéraire. Ces estimations pourront éventuellement
varier d'un cas à l'autre. Il conviendra en tout état de cause de préciser (et
éventuellanent d'expliquer et de justifier) les valeurs retenues. Pour le troc on
peut se référer soit au prix du produit ou du service cédé, soit au prix du pro-
duit ou du service acquis.
- Il est également possible de distinguer les biens matériels des services
et parmi les biens ceux qui sont consommables au premier usage (biens consompti-
bles ou non durables), ceux qui sont semi-durables et ceux qui sont durables. Les
biens de production quant à eux figurent dans les rubriques 12 et 14.
- On peut encore distinguer les dépenses (ou recettes) courantes (alimenta-
tion, énergie, entretien, ••• ) des dépenses (ou recettes) exceptionnelle; (les
autres).
- Il est possible de présenter différemment les opérations financières (22):
Variations d'actif
+ Prêts (créances) (222)
- Recouvrements (221)
Variations de assif
+ Bmprunts (dettes) (221)
- Remboursements (222)
- Dans certains cas il est possible de distinguer les biens produits
dans le pays des biens importés.
- Les produits de cueillette sont inclus dans les produits agricoles.
- Nous n'abordons pas ici le problème de la présentation des résultats et
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Nom de la parcelle
0-





Nom du martre de la terre (GP-NGP)
Nom .du ma1tre de la culture (GP-NGP)












2 redevances 1:::t<•• Lt.:o."û1.~,}en natur~
3 pai~nent des charges en nature
4 prélèvements divers en nature
5 autoconso~~ation
6 semences futures
7 autres utilis3tions (s3laires en nature, ... ~
-Sous-produits végétaux:
natur~, utilisation, valeur co~~crcialisée, quantit6,
utilisation d~ l'argent:
la récolte ~ré~édente est-elle é?uiséc ?
, l ,_. ,.f
Ph B/JC RGP GP - 2 -
campëgTle nom de l'enquêteur






charges en na-:4-----.----------.I--------date . yé .. dture fournies qUl'ù pa lorlglnc es
dans la féYl\il-:. fonds ayant per-:.par le S.P.







Quantiténa t\ll'C dcs date de nom du four-
















Nom de l' enqu~teur
- Heure de début d'irrigation:
- Heures d'arrêt dans la journée
- Heure de fin d'irrigation
- Parcelles irriguées - cf. R.P.P.
- Panne de la pompe, nature de la panne
- Observatioll? :
Ins tructions données par l'encadreur
Travaux collectifs :
- Nature du travail :
- Nombre de personnes absentes
- Heure du début du travail
- !rTèts éventuels :
- Heure de fin du travail
Evénements exceptionnels (attaque d 'oiseaux, de rats, d' insectes 0 .. )
Dispositions prises
Observations
arrivée des inputs (carburant, engrais ••• ) :
prestations de service S.A.E.D. (réparation, travail du sol, battage ••• )
- divers
• l ,.: •••
Observ.:l tions
N° Parcelle































: -_._----:_.._-----: -----: ---------- .._-.__._-: ------_.._--: .---_...._---_.__._-~: ---: _._._":' - ....._--_...._---- -_... -._...--
:
·_---0_--. .... . .. ...__ . . . .__ ._._. . ._.... ..._.._._....__.__





• • • _"'__ • • • • ..._ .•__.. __• • _._.__ •._._. ... _ ....... ._._. __...•'4_'
· . .. .. . . .
------ _-----. -----.------------_.._..-.----_._._---. -_ ---_.._---_._--. --'--. _._-. -_._ _ - ' _.._.
· . . . . . . .
'.
. :





: : -.J: .: !"' • __ :. -~--._.------:---------------: ---: ---: -----~-._-_••----••.•• - .~ •• _--




: -------:--_._--_ -: ----: .._-- .._--_.._-----; ----_ _-----: ._..- -_._---_._- ------: - .._-; .- : --_ -_.. ._--_ _..- ~ _..
: -------: --_ _--: --_._.: --_.._-------:------: -----------: ------------_.--:_.._..-: -_ : _.. :- -_ _. ~_.-_. -_ - .. -
.. . .. . .
.--------. _._-------. ---- •...-"':""-..-----------_..-..- __._ -_._----..-----._.._-------~-_.. -_..-. ---. _._. _ .
PH.B/J.C.




OBSERVATIONS RIZ DI HIVi:ffi!AGE
=
TRAVAIL ID SOL : Pour cha~e travail matériel utilisé, h..unidi té de parcelle
PLANAGE: Matériel utilisé
EUmidité de la parcelle
SEMIS : Mode de semis (direct, en prégem.é)
Dose semis, Humidité de la parcelle
REPIg:JAGE : Distance théoricpe entre les po~ets (utilisation ou non du cordeau)
Nombre théori ~e de plants par pocpet
Stade des plants
Humidi té
ENGRAIS : Nature, quanti té (nombre de sacs, 1/2 sacs, % du sac al kg)
Mode d'épandage
Stade du riz
Humidité de la parcelle

















Surface frai cil a.
Surface !lèche et en profondeur
( 10 co) huoide
Surface sèche et en profondaur
(10 cm) frais





s4 (surface hucide et sec à 10 cm H'4)
E5 (surface fraiche et sec à 10 cc Hl5)
H6
STJ.DZ DU aIZ :
Période avant tallage (environ les 20 premier~ jours)
Noter le nombre de feuilles
Exemple: Fl, F2, FJ •••••••
Période tallaS'e (début: a;.:.pari tion du 1er talla, environ du 20·au
50 èce jour)
Hoter 10 nocbre de talles
Exooplo T1, T2, TJ •••.•
Période oontai!lon (~longation dûs tiges, environ du 40e au 70 èce
jour)
Notor la :lau-tour par tranche de 5 cc
~eC1ple : 11)0, HJ5 rl4o •••••
Période épiaison : (environ 70 au 90 èac jour)
frotor - le Qébut do llépiai~on (apparition des precières panicules):
DE
- en cours d'épiaioon ()JO %de panicules sorties) 1 E
épiaison totalo : ET.
Période florai~on : elle vient icoédiatecent après l'épiaison.
Notor (F)
- Grain L:li toux
- Ha tur:i té Il
Ex: 1DEo~F)
E (F)
GL (10 grain sécrase sous le doigt en laissant échap-
par un l:iquidG ou uno pâte blanche).
rrC':'J._TICIr iJ r AIYlENTICr;
+ Zlle ~era e:fectuée
- -") -
av~~ c~aq~e desherbage
à des Périod.e~ fi;:es par rapport au :::;ta-
de du ~iz (fin tallage, floraison)
-+- ITotation en % de recouvrec:c~"l.t du :::;01 (ci" grilla de not~tion)
+ Préciser en Ouolof ou toucouleur le now des adventices présentes
+ Si le:::; ~onocotylGdones prédosinent noter ~l
+ Si le~ dicotylédones prédonincnt noter D
+ Stade des advontices (hauteur woyc~.e, végétatif = V, Floraison=F
Ha. turi té = 11), Stada du riz
Grille de notation






o :0 à 2:2à 5:5 à lS:15 à 25:25 à 50:50 à 75:75 à 100
(1) notation parasiti:::;::1o f'oliaire
..
+ Ella oera e~f'ectu~e à la floraison et à la oaturité physiologique
(fin du reopli:::;:::;a6o)
+ Notation en %de la surface ~ttac:uéo (:Jêi:1e grille de notation que
précédc,---:Jent)
?TOT.t..TION iJE VERSE
+ Elle ser~ effectuée à ~a~tir de la floraison
+ Ho"ta tion on % de la !Jurface vcr~6c par rapport à la surfaco to tala,
inclin~oon ooye~.a an degr~ par rapport à l'hori=ontale.
NOTJ..TION D' AVORTENENT J' =::'''J;LL:;;:'
+ Elle :::;era offectuée aU oooer-t do la récolta de:::; échantillons













:1à2:2à10 10 à JO; '? ,JO
nOTATIon j)EGAT D'IHS:;CTE
Notation en %de tigen attaquées par rapport au noabre da
tigos par poquet ou par unité do s'~face.
CAJ.1.TE D'HET::aOGEITZIT:l: DZS PJ..RC~LLBS AU SEm D'UN ?ZRll.iETRE




C1 a CJ de plus en plUD foncé)
d 1 d 2 d J (faible à forte ~:)oi-





-'Présence ou absence d'accident phytopathologiqua
- Verso
Par r~pport à l'enoeoblo do ces critères seront déter~ées dana
chacune dos parcello~ des zones hoaogènes.
PROF TI., CUL'IVR.A,L cf ficha profil cultural (F.P.C.).
1• S • R •A./ R IC HA RD- Ta LL
J.C ./J.M.
DETERMINATION SUR QUELQUES PARCELLES
DES COMPOSANTES DU RENDEMENT DU RIZ
Indicateurs à collecter : cf : FRDEP et FCR
- Technique de prélèvement :
10 répétitions par sous-parcelle échantillonnée,
déterminées au hasard comme suit:
- On délimite deux carrés de 10 m de côté, par tirage au hasard,
à partir d'un coin de la sous-parcelle, des coordonnées d'un des 4
sommets. Les côtés du carré sont parallèles aux bordures de la sous-
parcelle.
~BI
point déterminé au hasard à partir
du coin A de la parcelle
A
On développe le carré devant-soi, et à gauché du sommet pris au
harsard. Les bordures de la sous-parcelle sont éliminées ( 1,5 m).
- Dans chaque carré ainsi délimité, on tire au hasard à l'aide d'une
table, les coordonnées de 5 répétitions.
- Taille des répétitions
- Pour le repiquage, on prélève 4 poquets adjacents














hasard à partir du point B
- Renseignements complémentaires
On relève aussi l'importance des adventices, et du riz rouge
par estimation de la surface recouverte, pour le repiquage
par comptage du nombre de pieds dans le carré de 50 cm
de côté, pour 1e sem is.
, 1" 1 ~, l' 1




1.1°: : .: nbre :: : _: _ _: _ : poids :poids::
: , 't" :r. t : Avorte-: t : ORS 1 :: OBS 2 :Nombre hges:tlOmbre tlgeo:polds :1000 : -1: 0 ":
repe ~- ~u ear poque S pal - b::Jerva tlon8
: tio~: :!Ilent: H.:: : épiées : non épiées : padd:>' : rains: le : .
.. . ". . .. . . ..ff.. .
. . . .. . . .. .
. .
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Nombre dl épillets avortés (20 panicules) ...
Poids de paddy sous-parcelle
Surface sous-parcelle
2Nombre poquets sous-parcelle (9 m ) Humidité paddy ."
.
._---
Humidi té paille O'J
1
J. M./ J. C.
FCR Fiche composantes du rende'm'e'n~"
P rep. surface poquets H (cm) tota 1 tiges tiges panicules panic ules panicules gra ins/ épillets poids poids poids Rnt
sp (ares) 1m2 tige~ épié fSl non blanches vertes non avor panicu- avortés/ des de de t/ha
m2 m2 épiéesj /m2 avortées tées/m2 le panicule gra ins 1000 9 pa i Ile






































Résultats disponibles chiffrés au niveau de l'ensemble
de la SAED
Démographie
Répartition des surfaces suivant les différentes unités
de production
Calendrier de travail
Exemples de suivi des flux en travail et en argent
au sein des unités de production
Questionnaires et guides d'enquête
Ta b 1e d es ma t j ères
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